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RIEN DE FAIT! 
La grande offensive annoncée avec fra-

tas par les adversaires du cabinet et pré-
parée avec passion par la presse n'a pas 
entraîné de « décision ». On a échangé des 
Ëiscours sans résultat. A mains levées 
Tordre du jour de confiance a été voté. Ce 
n'est pas la clôture du débat, peut-être; ce 
n'est pas sûrement l'abandon des appétits 
fct des espoirs. On dirait plutôt une ma-
nière de moratorium dont il appartient au 
ministère de tirer un heureux parti s'il ne 
.veut ni se soumettre ni se démettre. 

Les adversaires de M. Painlevé avaient 
fconné trop fort et trop tôt l'hallali. Ils ont 
lionne l'éveil à des craintes qui, pour n'a-
voir pas eu leur écho à la tribune, étaient 
hettement formulées dans les esprits. La 
phambre veut bien un gouvernement qui 
gouverne; elle se refuse à se donner un 
maître dont les caprices traverseraient 
Irop souvent le programme, en admettant 
qu'il en eût un. 

Et d'autre part les convoitises socialis-as ne laissent pas d'inquiéter les députés 
qui ont de bonnes raisons pour se préoc-
cuper moins de l'agitation des couloirs 
Jque de l'opinion du pays. Le Congrès de 
(Bordeaux a autorisé la participation mi-

* Inistérielle des socialistes; il n'a pas, 
croyons-nous, décrété l'emprise totale id'un parti en minorité dans le pays sur le 
gouvernement. 

M. Painlevé -avait autorisé certains es-
poirs par des erreurs de tactique parle-
mentaire qu'on lui a durement reprochées. 
Il n'a pas toujours le pied marin sur la 
galère politique. A .rencontre' de ces mi-
nistres qui ne travaillent jamais mieux 
nu'à la tribune, où ils réparent avec des 
mots leur indolence ailleurs, il a perdu 
parfois devant la Chambre le bénéfice'd'un 
labeur fécond et de services précieux. 

Il lui a suffi cependant de résumer à 
A grands traits l'œuvre de son ministère, de 

rappeler à quelles difficultés imprévues il 
avait dû faire face; d'affirmer la pensée 
)qui doit orienter les buts de guerre du 
gouvernement; de prendre — oui, une fois 
ne plus — l'engagement de poursuivre 
avec résolution et fermeté l'œuvre de dé-
pense nationale sur tous les terrains, le 
jdevoir de justice à l'endroit de tous les 
coupables, il lui a suffi de parier ce lan-
gage patriotique et lumineux pour rallier 
des sympathies qui hésitaient à aller à 
'd'autres. Un incident de séance soulevé 
par M. Labroue n'a pas été étranger, dans 
quelque mesure, à l'apaisement qui s'est 

^ lait autour du ministère. 
Qu'il subisse ou non des remaniements; 

qu'il tienne plus ou moins compte des in-
dications de la Chambre et de la presse, 
M. Painlevé sait ce qu'il doit faire. Les in-
cidents d'hier et d'avant-hièr sont une in-
vitation à l'action immédiate. Tout le 
inonde la juge nécessaire, et la Chambre, 
en faisant l'économie d'une crise ministé-
rielle, comme si elle voulait se mettre elle 
aussi au régime des restrictions, n'a pas 
toulu dire autre chose. 

P. B. 

ÛîSiÈ 

Le L ivre aux Armées 

Il reste, de par les mers, quelques vieux 
bâtiments errants. A la recherche d'un 
corsaire fugace, ou en quête de quelque 
autre improbable aventure — je ne sais — 
elles vont clopin-clopant d'une latitude à 
l'autre. Et on n'en saurait jamais rien si 
parfois un d'eux n'arrivait, à bout de souf-
lle, se réparer dans un de nos ports. J'au-
rais pensé que leur sort était lamentable; 
il n'en est rien. Comme je me préparais à 
plaindre un de leurs officiers, rencontré 
l'autre jour, il m'arrête par ce simple dis-
cours : 

— Jamais la grande croisière n'a été si 
douce. Malgré nous, nous échappons aux 
maux de la guerre et bien plus complète-
ment que tous autres. Ici, sur notre sol, 
au milieu des deuils, des préoccupations, 
de cette attente de chaque jour qui finit par 
énerver les meilleures vaillances et par 
empoisonner les égoïsmes les plus cyni-
ques, nul n'échappe à l'oppression. Elle 
est dans l'air que l'on respire, elle est sur 
le visage des passants et dans le regard 
des femmes que l'on croise. Le poids de la 
guerre est sur tous les cœurs. Au vent du 
large ce poids s'allège, et après un jour, 
après des milles et des milles parcourus, 
il a disparu. Qu'y faire ? C'est ainsi ! On 
a beau ne pas vouloir être délivré, on l'est 
quand même. Ni journaux, ni nouvelles 
d'aucune sorte... Personne n'y résiste. On 
a beau regretter l'angoisse sacrée, la rap-
peler de toutes ses forces, la distance, la 
mer, le vent, le soleil l'ont dévorée. Et 
c'est peu de s'attendre vaguement à rece-
voir, pu moment où on y pensera le moins, 
une torpille dans le coco. Cette torpille pos-
sible, d'ailleurs, c'est notre excuse. Sans 
elle nous nous sentirions embusqués. Au-
cun de nous n'a souhaité cette retraite 
dans une tour d'ivoire qui, en l'espèce, est 
faite d'acier rouillé; il est même fort ma-
laisé d'en sortir. Alors, nous n'avons pas 
le droit de maudire la sérénité qu'elle nous 
impose, n'est-ce pas ? Mais il ne faut pas 
nous plaindre ! Ce serait de la pitié fort 
mal employée.. 

Et il s'en fut d'un pas alerte. Je me suis 
dit « voilà un homme sincère ! » Et je n'ai 
pas songé à l'accuser d'égoïsme : II obéit. 

La mer, horrible pour les braves pa-
trouilleurs, qui y tournent éternellement 
à la poursuite d'une proie décevante, hor-
rible pour nos vaillants marins de com-
merce dont la route est semée de périls in-
visibles, horrible pour les lourds cuirassés 
emprisonnés, des années durant, derrière 
leurs barrages d'acier au fond d'une rade 
perdue, la mer reste douce à d'antiques 
croiseurs vagabonds, cherchant aventure. 
Et c'est justice! En ces temps singuliers 
qui contraignent" la fleur de notre marine 
à s'employer à terre, il est bon que quel-
ques marins ignorés, survivants, dirait-on, 
par miracle, d'un passé mort, puissent, 
après la guerre, attester que la mer est 
toujours la mer : notre jeunesse aura be-
soin de leur témoignage. Il est juste qu'ils 
recueillent humblement le bienfait apai-
sant des longs voyages aux buts incer-
tains, qu'ils jettent l'ancre sur des rives 
où ne parvient aucun communiqué et 
échappent au mal qui ronge les plus"roués 
comme les plus naïfs de ceux qui ont cru 
prendre la bonne part, l'attente. 

Jean CLAUDIUS. 

EM PAYS RECONQUIS 

US LA BOTTE 

Assurer; de meilleures conditions maté-
rielles dans la vie du soldat, rien de plus 
louable, mats il faut souhaiter que les judi-
çieuses mesures officielles déjà réalisées 
dans cet ordre d'idées soient complétées 
par d'autres heureuses initiatives de dé-
voués philanthropes. « Le Livre aux Ar-
mées » constitue une de ces œuvres géné-
reuses. Le geste qui donnera aux poilus un 
peu de « rêve » pour chasser les papillons 
noirs de ce dernier hiver ne saurait être 
fc-ain. 

Bien plus nombreux qu'on ne croit géné-
ralement sont IJS hommes pour qui le fait 
lits ramuir des morceaux de carton, "fumer 

V Ues .pipes ou sacrifier au dieu Pinard, cons-
titue un passe-temps insuffisant pour apai-
ser l'inquiétude, de l'esprit et soulager l'an-
goisse tlu cœur. L'hiver arrive, en effet, et 
avec lui les longues veilles, les journées 
pluvieuses dans les abris, ou les cerveaux 
(es mieux trempés n'arrivent pas toujours 
B. chasser les préoccupations intimes. Un 
sage éclectisme dans l'envol des livres peut 
d'ailleurs être générateur de nouvelles 
énergies et de sérieux réconfort chez les teunes et surtout chez les « pôperes », nos 
•raves territoriaux, aussi courageux, mais 

naturellement plus enclins à la nostalgie 
Jiu foyer. 

Puisqu'il importe que la main-d'œuvre 
agricole, qui va être encore plus déficitaire, 
soit compensée comme pour l'industrie par 
le machinisme et les applications scientifi-
ques, il semblerait tout à fait indiqué de 

^contribuer dès maintenant à cette œuvre 
T de vulgarisation, en mettant des ouvrages 

spéciaux à la disposition des mobilisés qui, 
rentrés chez eux, n'auront peut-être ni le 
temps de les lire ni les moyens de se les 
procurer 

Cette œuvre peut être féconde en heureux 
Résultats de toutes sortes. Le poilu a le 
.temps d'-i raisonner comme de lire ; il s'as-
similera cette « culture » et en tirera profit 
pour le plus grand bien de la collectivité et 
pour son agrément personnel. Au point de 
(vue psychologique, le succès de cette œu-
yxe aura encore d'autres conséquences 
peureuses. 

Beaucoup de mobilisés se réjouiront si, 
ïn dehors du confort matériel qu'on leur 
âistribue, on veut bien aussi faire crédit à 

À leur goût de la lecture et de l'étude. Déjà, 
' je « Bulletin des Armées », plus lu qu'on ne 

Je croit, a été une heureuse innovation qu'il 
terait bon de développer. — « Généreux phi-
lanthropes, n'oubliez pas le « Livre aux Ar-
mées », 5, rue du Pré-aux-Glercs, Paris. » 

Dr C. J. 

Noyon, octobre 1917. 
Lentement, la terre reconquise s'es-

saie à revenir à la vie Mais il y faudra de 
longs jours. L'empreinte meurtrière du 
Boche est tenace. Tous ces arbres qui 
étaient magnifiques et qui alignent leur 
fût mutilé net par la scie, le long de la 
roule que nous avons suivie; ces ruines 
de Chauny; ces sucreries», ces usines qui 
ne sont plus que des monceaux gigantes-
ques de ferraille écroulés par la dyna-
mite; tout cela marque le passage du 
Barbare. 

Il en est encore d'autres témoins. Nos 
ennemis ne pourront pas les récuser; ils 
ne pourront pas les frapper de suspicion 
comme ces malheureuses populations qui 
ont vécu sous le joug pendant des mois 
douloureux et interminables, car ces té-
moins ce sont nos ennemis eux-mêmes 
qui les ont créés. Ces témoins, ce sont 
tous ces placards, ces avis, ces affiches 
rédigés par les chefs allemands, depuis 
un von Gallwitz, commandant d'armée, 
jusqu'à un simple commandant d'armes 
ou de Commandantur, et qui portent leur 
signature. Le haut-commandement de 
l'armée française qui a si brillamment 
rendu cette région au Pays, a eu l'heu-
reuse idée de les recueillir. Il en manque 
beaucoup qui ont été lacérés ou suppri-
més dans un moment de révolte par ceux 
à qui ils s'adressaient. Mais, la moisson 
faite ici est déjà suffisante pour dénon-
cer et flétrir les procédés d'occupation 
de l'armée allemande. 

n Taillables et corvéables à merci » 
On pouvait croire la formule à jamais fi-
gée dans l'Histoire. Il était réservé aux 
armées du Kaiser de la faire revivre.-
Les Conventions rédigées à La Haye et 
auxquelles l'Allemagne avait ouscrit au-
raient dû protéger nos populations. Les 
Conventions?... Dérision!. Cela rentre 
dans la catégorie des « chiffons de pa-
pier ». 

Oui, les Conventions de La Haye auto-
risent les réquisitions « pour subvenir aux 
besoins de l'année d'occupation », mais 
les officiers de Guillaume II traduisent 
réquisition par expropriation en règle. 

Déjà, l'Autre, l'ancêtre —tjui avait une 
autre envergure celui-là — Frédéric II, 
avait dit : « On prend quand on peut et 
on n'a jamais tort que quand on est obli-
gé de rendre ». 

Le précepte a été appliqué à la lettre. 
••On a pris quand on a pu...». Seulement 
on verra qu'on a eu tort, car il faudra 
bien rendre ou payer, n'est-ce pas? 

* * # 
Comment ont été traités nos compa-

triotes : Voyez plutôt. 
Voici les affiches placardées à- Noyon 

— pour choisir un exemple entre cent : 

« Toute la récolte (seigle, blé. avoine, orge) 
est réquisitionnée par l'armée allemande. 

» Noyon, 2S juillet 1915. 
» Le Commandant de plana.» 

Pour les foins : Même ordre. 
Pour les pommes de terre : Même or-

dre. Bien mieux : Défense de ramasser 
les pommes de terre qui pourriraient dans 
les champs. 

Pour les pommes et les poires qui de-
vaient être remises à la Commandantur : 
Même ordre. 

Et, bien entendu, sous menaces d'amen-
de ou de prison. 

De quelle manière les Boches prati-
quent les « contributions de guerre » : des 
documents précis qui, par chance, ont pu 
être retrouvés, permettent de rétablir 
sans conteste. 

Prenons un cas, celui du village d'Au-
treville, dans le canton de Chauny. 

La richesse d'Autreville était dans ses 
usines et dans de superbes forêts de 
noyers et de chênes qui l'environnaient 
Les usines furent dépouillées de leur ma-
tériel et celui-ci fut expédié en Allema-
gne. Quant aux arbres, des équipes de bû-
cherons dirigées par les autorités fores-
tières de l'armée d'occupation les abatti-
rent. Une scierie fut installée. Chênes et 
noyers furent débités en p' ches, qui al-
lèrent rejoindre le matériel des usines de 
l'autre côté du Rhin. Aujourd'hui, des 
clairières rases marquent l'emplacement 
des anciennes forêts. 

Mais le produit du cambriolage et du 
vandalisme n'était pas suffisant. La Com-
mandantur voulait aussi de l'argent. Li-
sez ce simple' relevé : ■ 

es MX 

AUTOUR DE L'ÉCOLE 

-ES UNIVERSITAIRES 

Au moment où la vaillante cité lorraine 
subit de nouveau un terrible bombardement 
de la part des barbares, nous sommes heu-
reux ae signaler une manifestation toute ré-
cente en l'honneur des universitaires nan-
céens. 

Comme l'avait déjà fait à Bordeaux le mi-
nistre M. Sarraut, pour la première rentrée 
scolaire en temps de guerre, au mois d'octo-
bre 1914, le grand martre actuel de l'Univer-
sité, M, Daniel Vincent, a voulu présider lui 
aussi la rentrée des classes dans une ville 
du Iront. 

il a choisi Nancy pour cette cérémonie, 
qui s'est déroulée devant une assistance 
émue de hautes personnalités administrati-
ves et universitaires. Après la visite de plu-
sieurs établissements scolaires, le ministre 
a trouvé groupés, au lycée tics garçons, qui 
vient d'être classé « hors classe », la plupart 
des membres de l'Université et une impor-
tante ucrègation des écoliers de Nancy. Le 
courage réfléchi, la calme énergie et lé sen-
timent le plus élevé du devoir dont les uns 
et les autres ont fait preuve ont été éloquem-
ment proclamés par le représentant du gou-
vérrrem'ent. 

Vaillance et endurance de la jeunesse sco-
laire, terme sang-froid des maîtres restent, 
en effet, gravés en traits inoubliables dans 
le journal de guerre relatant les plus dures 
épreuves de la ville violemment bombardée, 
mais qui est restée imprenable. 

M. Daniel Vincent a détaché de ces pages 
toutes poignantes d'émotion le récit des jour-
nées les plus pénibles, au cours desquelles 
le personnel enseignant des deux lycées et 
de plusieurs écoles primaires ont, par leur 
noble conduite, sauvé des enfants d'une 
mort certaine. Il a rendu aussi un hommage 
mérité à ce professeur de la Faculté des. let-
tres qui, le 16 février 1917. sortant de sa mai 
son détruite par le bombardement, se rendit 
à l'heure fixée faire son cours public sur ce 
sujet d'une frappante actualité : «le Cou-
rage. » 

Les universitaires et les écoliers de Nan-
cy, avec ceux de Reims et de toute la région 
qui souffre le plus de la guerre, se sont pla-
cés, comme le leur a dit le ministre, au pre-
mier rang des meilleurs Français. 

L. AMBAUD. 

Imposition du S novembre 1914... 
Imposition du 85 décembre 1914... 
Imposition du 8 avril 1915.. 
Imposition du 1er juillet 1915.. 

5,100 fr. 
5,100 fr. 
5,100 fr. 

4,482 fr. 50 
Entretien des téléphones dans la 

Commandantur 220 fr. 75 
Imposition du 20 mars 1916 4,872 fr. 25 
Imposition du 20 juillet 1916 24.326 fr. 25 
Imposition du 20 août 1916 23,652 fr. 75 
Imposition du 20 septembre 1916... 23,911 fr. 25 
Imposition du 20 octobre 1916 16,673 fr. 25 

110,339 fr. 

Et cela était demandé à qui ? A ut -■ po-
pulation de 6 à 700 habitants : vieillards, 
femmes et enfants. Plus de cent mille 
francs !... 

Quand ces malheureux furent à bout, 
la Commandantur ne leur fit pas grâce; 
elle leur ordonna d'emprunter aux com-
munes voisines sous peine de mesures de 
coercition. 

Ce qui se passa à Autreville, se repro-
duisit à Chauny, à Noyon, à Hamy,, par-
tout, jusque dans un humble village : 
Ugny4e-Gay, dont les 234 pauvres gens 
durent » suer » 60,000 francs. lit quand 
les troupes allemandes abandonnèrent 
Dgny, elles scièrent les brancards et les 
rais de toutes les charrettes et brouettes; 
elles brisèrent les instruments agricoles, 
elles massacrèrent les arbres fruitiers, el-
les déportèrent les jeunes filles en Alle-
magne, et pour parachever le crime nar-
rent le feu au misérable village... 

Combien d'Ugny-Ie-Gay compterons-
nous après la guerre ! 

Que, dans nos villages -préservés du 
Barbare, on s'en souvienne pour la gran-
de œuvre de réparation et, de solidarité 
nationale. 

' Louis DAUSSAT. 

Une invasion de chenilles d'une inten-
sité exceptionnelle s'est déclarée cette an-
née sur les choux dans plusieurs dépar-
tements du Sud-Ouest. La plus abondan-
te de ces chenilles provient du grand pa-
pillon blanc du chou ou piéride du chou. 
Ce papillon est commun dans les jardins 
tout le cours de l'année. 

La femelle pond ses œufs sur les feuil-
les de chou en les disposant en plaques. 
Les chenilles q^ii en sortent sont d'un 
gris verdâtre, avec des lignes jaunes. El-
les sont très voraces et rongent les feuil-
les des choux et de plusieurs autres plan-
tes de la même famille. Elles vivent d'a-
bord eh groupe dans leur jeune âge, puis 
ne tardent pas à se disperser. Il y a deux 
générations par an. La seconde ponte 
vient de se produire au commencement 
de ce mois, au moment où les cultiva-
teurs étaient la plupart occupés aux ven-
danges et n'avaient guère le temps de 
parer à ce fléau. A côté de cette espèce, 
deux autres, beaucoup moins abondantes, 
se sont montrées dans les cultures pota-
gères : le petit papillon blanc du chou et 
la piéride de la rave. 

Les moyens de lutte contre ces diverses 
chenilles sont les mêmes. Le plus efficace 
est la nicotine, en solution savonneuse. 
On ne doit en faire usage que sur des 
choux jeunes, qui ne sont pas encore 
prêts à être consommés. On mettra pour 
100 litres d'eau, 200 grammes au moins 
de savon noir et un litre et demi de la so-
lution titrée de nicotine à 10 %. Dix pour 
cent, cela veut dire 100 grammes de ni-
cotine pour 1,000 grammes d'eau, soit un 
litre 

Je tiens à rappeler que lorsqu'on achète 
de la nicotine dans le commerce, au lieu 
de se procurer la nicotine titrée des ma-
nufactures de l'Etat, on se trouve souvent 
en présence de solutions moins riches en 
nico'tine. Il faut exiger la teneur du pro-
duit en grammes de nicotine par litre, le 
payer selon la porportion de nicotine et en 
employer une dose correspondante à cet-
te proportion. La nicotine ne doit pas se 
vendre au degré; cette expression ne si-
gnifie rien et n'est bonne qu'à dérouter 
l'acheteur. Si l'on achetait des jus nico-
tiriés ayant 40 grammes par litre, il fau-
drait'la payer un peu moins de moitié 
de la solution à 100 grammes et en em-
ployer trois litres et demi à peu près. 

Quant aux solutions arsenicales, elles 
sont interdites dans Joutes les cultures po-
tagères. On peut jeter sur les chenilles, 
le'matin, à la rosée, soit de la chaux, soit 
du superphosphate, soit de la cendre ou 
du soufre. 

Dans les petits jardins, on peut aussi 
écraser les œufs à la main, arracher les 
portions de feuilles qui contiennent les 
jeunes chenilles groupées en grand nom-
bre et enlever les grosses chenilles en les 
jetant dans un petit récipient-plein d'eau 
de savon. Celte lutte directe est plus ra-
pide qu'on no croit. 

Il reste enfin la pulvérisation sur les 
chenilles d'eau chaude à 50 ou 55 degrés. 
Les choux ne sont pas endommages à 
c.ette température. 
' Comme on peut le concevoir, ces divers 

procédés de lutte peuvent s'employer con-
tre toutes sortes de parasites animaux; 
ils seront toujours d'autant plus efficaces 
que les parasites à détruire seront plus 
jeunes. 

J. CAPUS-

LA GUERRE AÉRIENNE 

L'Hommage 
nemer 

Un Raid de Zeppelins 
dans l'Est 

SUR LE FRONT FRANÇAIS 

Visite du sous-secrétaire d'Etat du service de santé dans une ambulance aménagée 
dans des ruines et dirigée par un de nos collaborateurs. 

Paris, 19 octobre. v 
« Vigilance et Souvenir », tel est le mot 

d'ordre que le Comité Michelet, Société 
d'éducation nationale par l'Histoire, adres-
se à tous les professeurs, instituteurs et ins-
titutrices de France pour leur recomman-
der de réagir contre les manœuvres des 
mauvais Français qui préconisent une ré-
conciliation avec l'Allemagne. 

Une réconciliation avec la nation féroce 
et vorace dont les crimes ont fait éclater 
l'indignation du monde entier. Déjà, plu-
sieurs écrivains militaires d'outre-Rhin 
étudient publiquement les mesurés que 
leur pays devra prendre en vue de la « fu-
ture guerre ! » Au bruit du canon de cette 
guerre-ci, ils se préparent à la guerre sui-
vante, ce qui est d'ailleurs conforme à leur 
réel état d'esprit. Et il se trouve dans notre 
pays des hommes assez dénués de sens pra-
tique pour songer à tendre la main ouverte 
à des malfaiteurs qui n'ont cessé de nous 
tendre leur poing fermé ! Notre grand Mi-
chelet se laissa tromper par l'Allemagne, 
dont il admira les inexistantes vertus. La 
guerre de 1870-1871 lui montra son er-
reur; celle d'aujourd'hui le comblerait de 
colère et d'épouvante. Les membres du Co-
mité qui porte son nom glorieux sont bien 
inspirés quand ils protestent contre une 
odieuse propagande de réconciliation entre 
l'Allemagne immonde et la France cruci-
fiée. Tout Français digne de ce nom a le 
devoir d'entretenir dans son cœur la haine 
des implacables dévastateurs de notre sol : 
« Haïssons qui nous hait si bien, écrivait 
Paul de Saint-Victor; mettons au ban de la 
France la légion d'espions allemands qui, 
de la banque à l'échoppe, reviennent effron-
tément reprendre leurs postes. Que cette 
haine ne s'évapore point en paroles, mais 
qu'elle pénètre dans nos lois, s'insinue dans 
nos mœurs. Détester la Prusse, c'est aimer 
la France. Cette haine n'est que le revers 
du plus noble et du plus grand des 
amours. » Cette adjuration de réminent 
écrivain ne fut pas écoutée, et la canaille 
allemande vint tranquillement préparer 
dans notre pays le coup de grâce qu'elle 
méditait de lui porter. Oui, veillons et sou-
venons-nous ! 

-S-
Le Prix Jean Reynaud1, de dix mille 

francs, vient d'être décerné à M. Léon Bon-
nat, qui en a versé le montant à l'Œuvre 
de la fraternité des artistes, dont il est'le 
président. Ce prix a été fondé par le pro-
fond penseur que fut Jean Reynaud, en fa-
veur du travail le plus méritant « qui se 
sera produit pendant une période de cinq 
ans. » Il devra aller à une œuvre originale, 
élevée et ayant un caractère d'invention et 
de nouveauté. Jean Reynaud voulut que les 
membres dé l'Institut ne fussent point écar-
tés du conoours. C'est ainsi que l'Académie 
française a pu honorer la carrière de M. 
Bonnat, membre de l'Académie des beaux-
arts. Ce maître, âgé de quatre-vingt-cinq 
ans, est une des plus nobles parures dé 
l'art français. Son enseignement, qui n'a 
pas complètement échappé à l'ironie des 
prétendus rénovateurs de l'art de peindre, 
a exercé une profonde influence sur plu-
sieurs générations d'artistes. 

M. Albert Soubies rend un juste homma-
ge à ce-maître probe et puissant d'ans le 
tome IV de son intéressant ouvrage sur les 
membres de l'Académie des beaux-arts; et 
il rappelle le don magnifique de M. Bonnat 
à Bayonne, sa vilte natale, une collection 
très précieuse de dessins de maîtres et 
d'autres œuvres d'art. 

M. Bonnat fut soutenu au début de sa 
vie d'artiste par la municipalité de Bayon-
ne. « On a pu regretter, dit M. Albert Sou-
bies, de voir de telles richesses d'art s'éloi-
gner dé Paris; mais qui ne serait ému de 
la pensée qui a guidé M. Bonnat, prouvant 
ainsi magnifiquement sa gratitude aux fils 
de ceux qui l'ont soutenu, encouragé à l'é-
poque toujours difficile des débuts ? » 

Le musée Bonnat de Bayonne est le pen-
dant du musée Saint-Saëns de Dieppe; ces 
deux maîtres ont voulu savourer longue-
ment la joie de leur munificence. 

Un petit manuscrit de Charles Baude-
laire a été vendu hier à l'hôtel Drouot au 
prix de 4,610 francs. On fait la hausse sur 
le Baudelaire. Je rappellerai, à titre de 
curiosité, qu'après la mort de l'éditeur Au-
guste Poulet - Malassis, la vente d'un lot 
considérable de manuscrits du poète des 
Fleurs du Mal produisit moins de 600' fr. 
Je rappellerai, en outre, que le titre des 
Fleurs du Mal fut inspiré à Baudelaire par 
Hippolyte Babou, l'écrivain de talent un 
peu trop dédaigné que Monselet appelait : 
le méchant Babou. 

Plusieurs revues exhument dès lettres 
inédites de Baudelaire; elles sont d'un in-
térêt modéré. On a livré à la publicité d'in-
nombrables appels de fonds adressés à sa 
mère par le toujours impécunieux poète. 
Les ressources de la veuve du colonel Au-
pick étaient modestes; cette correspondan-
ce entre le fils et la mère aurait pu sans in-
convénient être dissimulée au public; la 
mémoire du poète n'avait rien à gagner à 
cette divulgation; l'histoire littéraire non 
plus. Je retrouve quelques notes à peu près 
inconnues de Baudelaire. Il en est une dans 
laquelle il affirme qu'il n'a pas de convic-
tion, sauf « une conviction dans un sens 
plus élevé », et qui ne peut pas être com-
pris par les hommes de son temps. Cela 
manque de limpidité. Dans une autre note, 
il déclare qu'au moral comme au physi-
que, il a toujours eu la sensation du gouf-
fre. » Et le 23 janvier 1862, il écrivait : 
« J'ai toujours le vertige et je viens de su-
bir un singulier avertissement, j'ai senti 
passer sur moi le vent dé l'aile de l'imbé-
cillité. » 

Le gouffre de Baudelaire ne paraît pas 
être sans quelque analogie avec l'abîme de 
Pascal. 

Albert ROBERT. 

Les Permissions agricoles 

Paris, 19 octobre.— M. le président du con-
etl, ministre de la guerre, a fait connaître 

a .M. Jean Durand, président du groupe de 
la défense paysanne, que pour donner sa-
tisfaction dans la mesure du possible aux 
demandes du groupe, il avait envoyé à MM. 
les généraux gouverneurs militaires de Pa-
ris, Lyon et généraux commandant les ré-
gions Nord 3e à 13e, 15e à 18e, 20e et 21e) la 
dépêche suivante : 

1. Envoyez immédiatement en permission 
agricole de trente jours les agriculteurs des 
catégories suivantes t les récupérés du ser-
vice armé de la loi du 20 février, les récupé-
rés du service armé des classes 1913 et 1917, 
la classe 1918 du service armé. Toutefois, 
pour ceux de ces derniers qui font partie des 
détachements en instance de départ aux ar-
mées, la durée de îa permission sera calcu-
lée de manière à ne pas retarder le départ. 

2. Les non 'agriculteurs des catégories sus-
vlsées pourront être employés en équipes 
agricoles pendant la même durée, principa-
lement pour les battages, sous la même ré-
serve, eh ce qui concerne la classe 1918. 

3. Pour les hommes du service auxiliaire 
de toutes classes et pour les hommes du ser-
vice armé n'appartenant pas aux catégories 
précédentes, appliquez dans l'esprit le plus 
large la circulaire 22,163, 1/11 du 28 septem-
bre. 

Deux émouvants témoignages 

Paris, 20 octobre. — On a lu dans notre 
compte rendu parlementaire de la séance 
d'hier que M. Lasies a lu deux lettres ren-
dant hommage à Guynemer, qui lui 
avaient été adressées. La lecture de ces 
deux lettres a produit une profonde émo-
tion sur l'Assemblée. Les voici. La pre-
mière est celle du lieutenant Raymond, com-
mandant l'escadrille numéro 3, celle de Guy-
nemer : 

« Mon capitaine, 

» Ayant l'honneur de commander l'esca-
drille numéro 3 en l'absence du capitaine 
Hourteaux, retenu à l'hôpital par sa der-
nière blessure» je tiens à vous remercier, au 
nom des rares « cigognes » survivantes, de 
ce que vous faites pour la mémoire du ca-
pitaine Guynemer. 

» Il était notre ami et notre maître, notre 
fierté et notre pavillon. Sa perte est la plus 
cruelle de toutes celles, si nombreuses, hé-
las I qui ont éclairci nos rangs. 

» Croyez bien, cependant, que notre cou 
rage n'a pas été abattu avec lui. Notre re-
vanche victorieuse sera dure et inexorable. 
Puisse la grande âme de Guynemer ren-
contrer souvent nos cocardes dans le ciel 
de la bataille, pour que nous conservions 
toujours la flamme qu'il nous a laissée. 

» RAYMOND, commandant l'escadrille 
numéro 3, secteur 15. . 

Voici la lettre du commandant Brochard, 
commandant le groupe G.-C.-12, ancien chef 
de Guynemer, actuellement chef du cabinet 
du sous-secrétaire d'Etat à l'aviation et « as » 
réputé : 

« Paris, 15 octobre. 
> Monsieur le Député et cher Camarade, 

» Je suis très ému de la pensée que vous 
avez eue de consacrer la gloire du capi-
taine Guynemer en demandant au pays de 
lui accorder les honneurs du Panthéon. 

» Tous, nous y avons songé, frappés par 
cette idée que seule sa coupole avait assez 
d'envergure pour abriter de telles ailes. 

» Le cher enfant est tombé face à l'enne-
mi, frappé d'une balle à la tête, en plein 
triomphe. 

» 11 m'avait juré, quelques jours aupara-
vant, que les Allemands ne l'auraient pas 
vivant. 

» Sa chute héroïque n'est pas plus glo- • 
rieuse, certes, que la mort de l'artilleur 
tombé sur sa pièce, du fantassin tué en 
plein assaut, celle, plus douloureuse, du 
soldat enlisé dans la boue. 

» Mais, depuis plus de deux ans, tous l'ont 
vu au-dessus de leurs têtes sillonner tous 
les ciels, ceux des beaux soleils comme 
ceux des plus sombres tempêtes, portant 
dans ses pauvres toiles une part de leurs 
rêves, de leur fol dans le succès et tout ce 
que leur cœur avait de confiance et d'es-
poir. 

» C'est pour eux, sapeur, artilleur, fantas-
stn, qu'il s'est battu avec tout .l'acharne-
ment de sa haine, toute l'audace de sa jeu-
nesse, toute la joie de ses triomphes. 

»Sûr que la lutte lui serait fatale, mais 
certain qu'à bord de son oiseau de guerre il 
■sauvait des milliers d'existences, voyant naî-
tre a son image des combattants comme lui 
H est resté fidèle à son sacrifice, qu'il avait 
fait longtemps d'avance et qu'il a vu venir 
avec calme. 

» Soldat modeste, mais conscient de la 
grandeur de son rôle, il avait les qualités 
mies du sol qu'il a si bien détendu : la té-
nacité, la persévérance dans l'effort, l'insou-
ciance du danger, auxquelles il joignait le 
cœur le plus généreux. 

» Sa courte existence n'a connu ni les 
amertumes, ni les souffrances, ni les désil-
lusions. 

» Du lycée où il apprenait sort histoire de 
France, et qu'il' n'a quitté que pour écrire 
une page de plus, il est allé à la guerre, ses 
yeux volontaires fixés sur le but tracé, pous-
sé par je ne sais quelle force mystérieuse 
que j'ai respectée comme on respecte la 
mort ou le génie. 

» Guynemer n'a été qu'une idée puissante 
dans un corps assez frêle,-et fai.vécu près 
de lui avec la douleur secrète de savoir 
qu'un jour l'idée tuerait l'enveloppe. 

• Pauvre petit! Tous les enfants de Fran-
ce qui lui écrivaient chaque jour, dont 11 
était le merveilleux idéal, ont vibré de tou-
tes ses émotions, vécu toutes ses joies et 
souffert de tous ses dangers. 

» Il restera pour eux le modèle vivant des 
héros dont ils ont connu l'histoire. Son nom 
court sur toutes les lèvres, et ils l'aiment 
comme on leur a appris à aimer les gloires 
les plus pures de notre pays. 

» ivionisieur le Député, demandez que le 
Panthéon soit sa dernière demeure, où l'ont 
déjà placé les mères et les enfants. 

» Ses ailes protectrices n'v seront point dé-
placées, et sous le dôme où dorment ceux 
qui nous ont donné notre patrimoine elles 
seront le symbole de ceux uni nous l'ont 
gardé. 

» Veuillez, etc. 

» Commandant BROCARD. » 

Un des Pirates tombe en flammes 
Paris, 20 octobre. — Dans les der-

nières heures de la nuit, plusieurs zep-
pelins ont survolé la région de l'Est. 
Un d'entre eux est tombé en flammes 
à Rambervillcrs. 

Rambervillers est un chef-lieu de canton 
du département des Vosges, à vingt-huit ki-
lomètres d'Epinal. Il compte 5,848 habitants* 

UNE ALERTE A PARIS 
Paris, 20 octobre. — Ce matin, à quatre 

heures, les sirènes ont fonctionné à Cllchy 
et dans la banlieue nord de Paris. A cinq 
heures, les pompiers ont donné aux Pari-
siens, dans quelques quartiers privilégiés, 
les avertissements ordinaires. Les agents 
ont passé chez des débitants qui venaient 
d'ouvrir, et les ont priés d'éteindre toutes 
les lumières. Il en a .été de même dans bon 
nombre de maisons particulières. 

Nouveau R 
sur 

L'Organisation régionale 
des Pensions 

Paris, 19 octobre. -Lt ■ Journal officiel » 
publiera demain un arrêté du sous-secrétai-
re d'Etat de la justice militaire et des pen-
sions réglant l'organisation des sections ré-
gionales des pensions et secours. 

La Propagande Pangermaniste 
chez les Allemands 

Une importante partie de la presse alle-
mande s'est violemment élevée contre la 
pression exercée par de nombreuses person-
nalités officielles pour obtenir leur adhésion 
à la Ligue de la « Patrie allemande », der-
nière émanation du pangermanisme. 

Le «Berliner Tageblatt» du 3 octobre 
fournit à ce sujet, sous forme de question-
naire, les nouvelles précisions suivantes : 

» Est-il exact que M. Tramm, maire de la 
ville de Hanovre, s'est servi de ses fonctions 
administratives pour ouvrir la salle 148 de 
l'hôtel de ville de Hanovre, hôtel de ville 
entretenu aux frais de la commune, au parti 
de la «Patrie allemande» et y a laissé instal-
ler son bureau d'affaires î Est-il exact qu'à 
l'hôtel de ville de Kœnigsberg, où gouverne 
M. Korte, un soi-disant « libéral », les em-
ployés aient été sollicités pendant les heu-
res de service d'adhérer au parti de la « Pa-
trie allemande ? » 

» Est-il exact que la direction royale des 
chemins de fer de Breslau a fait parvenir, 
il y a quelques jours, par voie administra-
tive, à ses employés, une lettre où elle les 
invite à apposer leur signature sur un « Ma-
nifeste silesien contre la majorité du Reichs-
tag ». Ce Manifeste était joint à la lettre. 

» Est-il exact qu'à Eydtlmhnen, le maire 
Krùger ait fait de la propagande pour le 
parti de la « Patrie allemande » dans un 
manifeste signé de lui seul ? Est-il exact 
que ce manifeste a la teneur suivante : « A 
tous les citoyens de la localité, sans distinc-
tion ni de profession ni de parti, je demande 
de vouloir bien adhérer au parti de la « Pa-
trie allemande ». Pour permettre à tout le 
monde d'entrer dans le parti de la « Patrie 
allemande », des porteurs de listes passe-
ront dans les maisons avec l'autorisation 
de recevoir les cotisations?... Ëst-il exact 
que ce document porte la souscription sui-
vante : « Eydtkuhnen, le 27 septembre 1917. 
Le maire de la ville, Krùger»... 

» Est-Il exact que dans quantité d'écoles, 
par exemple au Victoria Gymnasium de 
Potsdam et dans certains gymnases de Ber-
lin, les directeurs aient adressé des sollici-
tations semblables à leur personnel ensei-
gnant ? 

» Est-il exact que dans plusieurs villes oui 
localités de la Prusse orientale, par exem-f 
pie à Marggrabowa, des ecclésiastiques aient/ 
exhorté leurs fidèles, du haut de la chaire,/ 
à adhérer au parti de la « Patrie alleman-
de?... » 

Un Monument à Guynemer 

Paris, 19 octobre. — On nous com<munique 
la note suivante : 

• Les comités de direction de l'Aéro-Club de 
France et de la Ligue aéronautique de Fran-
ce, unis dans la même patriotique pensée et 
certains d'être les interprètes des sentiments 
d'estime et d'admiration qui unissaient leurs 
concitoyens à l'égard du capitaine pilote-
aviateur Guynemer, • mort au champ d'hon-
neur, ont ouvert une souscription nationale 
en vue d'ériger un monument qui perpétuera 
sa mémoire, et ont voté dans ce but, ensem-
ble, une somme de 10,000 fr. 

» Les souscriptions sont reçues à l'Aéro-
Cliub de France, 35, rue Françoiis-J.or. Elles 
s'élèvent à ce jour à environ 25,000 fr. » 

Londres, 19 octobre. — Des appareils en 
nemis ont attaqué ce soir des comtés de 
l'Est et du Nord-Est. Ils ont survolé ces com 
tés à quelque distance vers l'intérieur, mai) 
n'ont pas entrepris de véritable attaque. SiJ 
ou sent appareils ont pris part au raid, lais 
sant tomber- des bombes sur diverses loca-
lités, quelques-unes sur l'enceinte de Lon 
dres. Le raid continue. 

— «, . 

Francfort-sur-Ie-Mein 
de nouveau Bombardée 

Amsterdam, 2.0 octobre. — Mercredi, à un< 
hettre, un aviateur allié a laissé tomber plu-
sieurs bombes sur Francfor-sur-le-Mein. Un 
rapport allemand déclare que les bombes 
n'ont causé aucun dommage et que l'avia-
teur, pris sous le feu des canons antiaériens, 
est parti dans la direction du sud. 

Les Résultats de nos Bombardements 
en Lorraine allemande 

Paris, 19 octobre. — Malgré les soins qui 
mettent les Allemands à dissimuler les ef 
fets de nos bombardements sur leurs cen 
très miniers et industriels lorrains, nous le: 
savons féconds en résultats. 

Nombreuses sont les usines qui ont sub. 
de graves dommages, mais surtout on a pv 
constater que nos bombardements avaiem 
porté atteinte au reniement des livraison: 
d'acier et de fonte qui devaient être faitei 
à la Suisse et qui n'ont pu être effectuées 
On rapporte même que pendant un-, mois 
probablement en juillet, les livraisons dt 
minerai aux hauts-fourneaux auraient ét( 
inférieures de 160,000 tonnes aux besoins 
ce tonnage représentant l'approvisionne 
ment en minerai de deux journées de tra 
vail pour l'ensemble des bassins de Lorrai 
ne-Sarre. Il s'agit donc d'une diminution d( 
production du quinzième ou de 6.65 %. 

Aussi les Allemands font-ils de grands ef 
forts pour réaliser un système de protectioï 
efficace des objectifs menacés. Ils multi 
plient les mitrailleuses et les canons contrt 
avions, faisant concourir des pièces de groi 
calibre à la défense antiaérienne (il en exis 
te à Esch-Petange)^ Ils constituent des bar 
rages avec des ballons reliés par des fils qu! 
prennent l'air en général vers cinq heure: 
du soir et montent jusqu'à une altitude va 
riant entre 500 et 1,200 mètres. Ces détache 
ments de barrage aérien ou luftsperrabtei 
lugen ont été signalés en plusieurs points. 

En d'autres endroits, les Allemands on 
recours à des stratagèmes qui consistent 
quand l'alarme est donnée, à plonger tout: 
l'usine dans l'obscurité et à allumer de nom 
breuses lampes électriques sur un crassie' 
voisin de l'usine. 

Enfin, la note odieuse n'est pas absente d( 
ces mesures. Les Allemands exposent de: 
Français aux'bombes de nos avions dan: 
beaucoup de localités industrielles du bas 
sin de Briey, et notamment à Homecourt 
Des baraquements- ont été construits pre; 
des usines pour des prisDnniers français 
ces baraques sont fort éclairées et l'usine 
est plongée dans l'obscurité. 

Malgré tant de difficultés rencontrées, no; 
aviateurs ne se laissent pas décourager. lit 
continueront à les surmonter, et ainsi à tra 
vailler efficacement à la défaite de l'Alterna 
gne. 

redoutent 
l'Intervention grecque 

Athènes, 20 octobre. — La Turquie et 1« 
Bulgarie ne sont pas sans craintes quant 
au front macédonien et demandent des ren 
forts d'Allemagne en prévision d'une inter 
vention armée de la Grèce. 

Les Turco-Bulgares menacent de conclure 
une paix séparée avant que la Grèce soi( 
prête. Le but réel de la réunion des quatn 
monarques à Sofia serait donc d'assurer un 
effort de l'Autriche et de l'Allemagne poui 
décider leurs alliés, par menace ou flatterie, 
à leur continuer leur concours. 

SUR LE FRONT DES FLANDRES 

Le troupeau de moutons qu'il faut pour nourrir un corps d'armée pendant une journée 
Photo «J'AI VU » 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
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Par RESCLAUZE DE BERMON 

CHAPITRE I 

Le Bal masqué 
(Suite) 

Mais lui, passant derrière le fauteuil où 
»lle était assise, et se penchant si près 
jju'en parlant il l'effleurait presque de son 
-jouffle : 

_ Ce sont des yeux, dit-il, qui ont con-
templé tous les secrets de ce corps aussi 
Impur que celui de « l'Impéria »; ce sont 
les yeux d'un homme que vous avez aimé, 
% qui vous avez appartenue et à qui vous 
kppartiendrez encore. 

Il ne dissimulait plus sa voix; il vit pâlir 
le visage de la marquise et palpiter sa 
gorge nue. 

^Tors quittant le dossier du fauteuil, il 
tint sè camper devant elle, hautain, les 
Iffas croisés, superbe et menaçant : 

— On ne se guérit pas aisément de vous, 
marquise de Libernières. 

Un instant ils restèrent ainsi face à face. 
Leurs regards se croisaient comme des 

éclairs chargés d'orage. 
L'homme au loup demanda : 
— Dois-jc enlever mon masque 7 
— Non. Sortez, ou je vous fais chasser 

par mes gens. 
— En leur disant pourquoi ? 
Elle n'eut pas le temps de répondre. 
Un couple de danseurs approchait. 
L'homme au masque s'inclina devant la 

marquise : 
— Je prends congé de vous, Madame, 

dit-il à haute voix. 
Et avec une grâce toute chevaleresque il 

éleva jusqu'à ses lèvres la main nue de la 
marquise et la baisa. 

Le marquis cherchait sa femme. 
11 vit de loin la scène. 
— Vous connaissez donc cet étrange per-

sonnage ? demanda-t-il. 
— Au son de sa voix, j'ai cru reconnaître 

le comte Maccioli. Je pense que, de pas-
sage à Paris, il a voulu m'intriguer. 

— Je vais tâcher de le rejoindre et le prier 
de me dire son nom. Je n'aime pas qu'on 
s'introduise chez moi à la faveur d'un 
masque. . 

— Croyez-vous vraiment, demanda la 
marquise avec une indifférence bien Jouée, 
que la.chose en vaille la .peine ? J'ai deviné 
juste, 81167... c'était bien la voix de Mac-
cioli. 

Le marquis ne fut pas convaincu. 
H se mit à< la recherche -dis mystiérie'tf'c 

personnage. 
En vain. 
L'homme au masaue avait dianar»»-

CHAPITRE II 

L'Épée de Damoclès 
Au vestiaire, celui qui s'était donné pour 

le protecteur de mademoiselle de Liber-
nières enfila sur son travesti une longue 
pelisse doublée de fourrure, dont le prix 
eût représenté la dot d'une honnête fille. 

Ce fut dans la cour seulement qu'il ôta 
son loup et sa toque de velours qu'il glissa 
dans l'une des poches de sa pelisse, à ta 
place d'un chapeau de feutre mou dont il 
se coiffa. 

De son travestissement, il ne restait d'au-
tre trace que ses souliers à boucles d'ar-
gent. 

La nuit était étoilée, glaciale. 
Au lieu de sortir de la cour, l'homme au 

masque se dirigea vers les communs. 
Il frappa trois petits coups discrets à la 

porte de la sellerie, qui s'entr'ouvrit pouï 
le laisser passer. 

Un homme était là, vaguement éclairé 
par la lanterne sourde qu'il tenait à la 
main. 

Il l'éleva jusqu'au visage du nouveau 
venu, et, l'ayant reconnu, il dit : 

— Monsieur le Baron peut vernir;, il est 
attendu. 

Sans répondre, le baron le suivit. 
Ils quittèrent la sellerie par une porte 

donnant sur le jardin de l'hôtel, où la ri-
gueur du temps leur assurait qu'ils ne ren-
contreraient personne. 

Tous les appartements de réception, d'ail-
leurs, étaient au premier étage, sur la fa 
çade opposée. 

Les deux hommes n'eurent que quelques 
riaa à faire noUT arriver à la porte d'une 

construction qui avait été assez récemment 
ajoutée à l'hôtel de Libernières. 

C'était une sorte de pavillon que des por-
tes intérieures faisaient communiquer avec 
l'hôtel, mais que cette sortie par le jardin 
rendait indépendant. 

Le premier étage avait été aménagé pour 
madame Gérard, l'institutrice de Mlldired 
qui, l'éducation de la jeune fille terminée' 
était restée auprès d'elle en qualité de dame 
de compagnie. 

Une vaste salle de billard longée par un 
corridor occupait tout le rez-de-chaussée. 

Au fond de ce corridor se trouvait l'esca-
lier qui amenait aux appartements de ma-
dame Gérard. 

L'homme qui servait de guide dit : 
— Au premier, la porte à gauche sera ou-

verte. 
— Bien. Allez m'attendre dans la selle-

rie. 
Le baron referma la porte, en poussa le 

verrou, longea le corridor et gravit l'esca-
lier qu'une lampe éclairait. 

'Quelque soin qu'il mît à ne pas faire de 
bruit, une oreille anxieuse était aux aguets 
sans doute, car la porte indiquée,. qui n'é-
tait qu'entr'ouverte. s'ouvrit toute grande 
comme il approchait. 

Il entra. 
Une lampe à petit calibre, coiffée d'un 

abat-jour de carton vert, n'éclairait que 
très imparfaitement un cabinet de travail 
d'aspect simple et austère. 

Elle ne permettait même de distinguer 
qu'assez mal la femme qui se teitait de-
bout près de la porte qu'elle venait d'ou-
vrir. 

Seuls ses bandeaux blancs brillaient dans 
l'ombre. 

Dans sa robe noire, sa silhouette mince 
conservait, malgré l'âge, une élégance et 
une distinction de race peu en harmonie, 
semblait-il, avec les fonctions qu'elle rem-
plissait depuis des années. 

Elle jeta"sur le visiteur qui lui arrivait à 
cette heure tardive un regard rapide, et 
aussitôt, bien sûre que son cœur ne la trom-
pait pas, quelle avait, bien devant elle ce-
lui qu'elle attendait, elle lui ouvrit les bras 
en jetant vers lui l'appel dans lequel se 
trahissait toute la frénésie de son amour 
maternel : 

— « Henry ! » 
L'homme au masque se jeta dans ces bras 

qui lui étaient, ouverts. 
Longtemps il y resta, serré dans une 

étreinte passionnée. 
Puis, l'étreinte silencieuse se dénoua, et 

amenant son fils devant la cheminée où 
flambait joyeusement un feu de bois : 

— Ote ta'pelisse, dit madame Gérard. Il 
fait chaud ici. 

L'action accompagnant les paroles, elle 
lie débarrasa du lourd vêtement de four-
rure. 

— Un travesti ! fit-elle, avec quelque sur-
prise. 

— Nous sommes en Carnaval, mère. 
Elle n'insista pas, mais souleva la lampe 

pour mieux voir. , 
Le baron d'Ammard ne paraissait pas 

avoir trente-cinq ans, bien qu'un examen 
minutieux permit d'affirmer qu'il avait at-
teint la quarantaine. 

. La culotte et le pourpoint de velours fai-
saient mieux ressortir encore les admira-
bles proportions de son corps, dont chaque 
mouvement était empreint d'une grâce non-
chalante, à. demi cxieutala» 

Ses yeux aussi sentaient l'Orient : grands, 
allongés, caressants et voluptueux. Débar-
rassés des cavités du loup, ils faisaient plus 
blanc le teint mat, rayonnaient sur l'har-
monie des traits, illuminaient le visage. 

Cet homme était vraimem beau. 
Madame Gérard subissait la fascination 

de cette présence aimée. 
Elle reposa la lampe, et attirant son fils 

tout prés d'elle, sur un petit canapé à deux 
places : 

— Depuis quand es-tu de retour à Paris? 
demanda-t-elle. 

Eludant la réponse, il dit avec un sou-
rire : 

— Et vous, depuis quand êtes-vous ici? 
Savez-vous bien que c'est affreux, cette 
cachotterie que vous me faites J... et depuis 
des années !... Refuser la vie de bien-être 
et de luxe que je vous offrais à Vienne, 
pour mener sous rm faux .nom une existen-
ce subalterne!... Et me donner de fausses 
adresses... et me recevoir quand je venais 
à Paris dans un appartement que vous 
n'habitiez pas !... 

Tandis qu'il parlait, la joie délirante qui 
avait empreint, rajeuni presque les traits 
fatigués de madame Gérard, s'était enfuie 
par degrés. 

Une expression sévère, presque dure, y 
avait f Ut place. 

— La vie que tu m'offrais, je ne pouvais 
pas, je ne devais pas l'accepter, dit-elle. 

— Pourquoi V 
— Tu le sais bien. N'insiste pas, Henry. 

Cela m'est pénible. 
Il semblait qu'entre eux un bloc de glâce 

fût tombé, figeant l'élan passionné de la 
mère, la tendresse réelle ou simulée du fils. 

Un silence de quelques secondes rendit 
lourde l'atmosphère qu'ils respiraient. 

Madame Gérard demanda : 
— Pourquoi as-tu choisi cette houre inso-

lite pour nie faire ta première visite ? 
— 'Dans votre intérêt. Puisque vous avea 

pris un faux nom pour entrer dans cette 
maison, c'est que vous tenez à ce que votra 
identité y reste inconnue. 

— La première marquise savait qui ja 
suis, reprit madame Gérard avec dignité. 
Elle m'en a scrupuleusement gardé le se 
cret. Maintenant que tout a changé ici, ttj 
sais aussi bien que moi quel danger il y 
aurait pour nous deux à ce que j'y sois re« 
connue. Ta présence chez moi à cette heurs 
est une grosse imprudence. 

— Personne ne le saura. 
— Quelqu'un cependant est dans le se-

cret... FiTmin; le second ooeher, qui m'a 
annoncé ta visite et qui, sans doute, t'a 
amené ici. 

— Je suis sûr de lui. 
— Comment ? 
— C'est une créature à moi que j'ai fait 

entrer dans cette maison. 
Questions et réponses se croisaient, seiv 

ré G s. 
Les yeux de madame Gérard, ces yeux d« 

velours sombre si semblables a ceux a« 
son fils, mais à l'expression si différente, 
s'attachèrent à lui avec une dévorante im 

^Que trames-tu encore ? fit-elle presqu* 
durement. „ .. . . 

Un sourire énigmatique flotta sous I* 
moustache soyeuse du baron d'Anwnaxd. 

(A eufar*J 

1 
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La Chambre et le Ministère 
M. Painlevé explique l'Action de son Gouvernement 

\ 'Ordre du Jour pur et simple refusé par le Gouvernement 
est repoussé par 346 voix contre 74 

L'ORDRE DU JOUR DE CONFIANCE EST VOTÉ A MAINS LEVÉES 

Paris, 19 octobre. — Le grand débat at-
tendu avec impatience dans les milieux 
politiques depuis plusieurs jours, qui sem-
blait susceptible selon certains d'entraî-
ner la chute du ministère Painlevé, s'est 
terminé par le succès du gouvernement, 
'fielui-ci, par l'organe du président du Con-
seil, avait refusé l'ordre du jour pur et 
^simple. La Chambre a repoussé cet ordre 
itu jour par 346 voix contre 74, alors que, 
"mardi dernier, à la suite de l'incident sou-
%evè par M Jules Dclahaye, la majorité 
gouvernementale n'avait été que de 247 
poix contre 187. 

Battue sur l'ordre du jour pur et sim-
ple, l'opposition n'a pas cru devoir insister 
et c'est à mains levées que l'ordre du jour 
de confiance présenté par M. Mequillcl et 
accepté par le gouvernement a été adopté. 

Ces résultats ont été acquis après un 
'débat qui n'a présenté aucun des carac-
tères d'une « grande séance ». Nul leader 
.J&'est intervenu des rangs de l'apposition, 
m^es incidents tumultueux que l'on escomp-
\iait ne se sont pas produits. H n'y en a 
[kw qu'un au moment du vote soulevé par 
pf. Labroue, député de la Gironde, qui a 
provoqué de la pari de M. Painlevé une 
•Réplique frémissante d'indignation qui a 
jrallié des sympathies au chef du gouver-
nement.-

A deux heures cinquante, le président 
©eschanel ouvre la séance. 

M RIBEYRE 
Le premier des interpellateurs est M. Paul 

«ibeyi-e, de la Gauche radicale. Il dit que 
le bruit courait hier que le gouvernement 
fcherchait un interpellateur, le voilà Hier 
p/l Chaumet, ministre de la marine, disait-
; La guerre continue ». C'est pour cela qu'il 
Jaut savoir si les héros qui tombent tous les 
'°i1

«
rS

T,cî?t Ie gouvernement qu'ils méritent. 
M. Ribeyre se demande si le gouvernement 

a 1 autorité suffisante pour représenter la 
France à l'Intérieur et à l'extérieur. 

Dans l'intérêt du pays, du Parlement, il 
.faudrait que le gouvernement prit une atti-
tude plus fenne. Il ne faudrait pas que l'on 
»e servît de la République pour étouffer les 
scandales et que l'on se servit de ces scan-
dales pour étouffer la République. Le gou-
vernement aurait pu faire-savoir au pays où 
létait la lumière, où était la justice. Nous ne 
(voulons pas de ces communiqués qui satis-
font quelques-uns, mais non le pays. La na-
tion, plus simple, dit : On a accusé un mem-
bre du Parlement I Elle voulait la lumière 
(complète et rapide. Voilà. Je crains que vous 
t'ayez pas l'énergie nécessaire. 

: Si le gouvernement a un programme, il 
Sréunira une majorité. Il doit venir ici pour 
dire comment il entend gouverner. (Applau-
dissements à gauche et au centre.) 

M. ARISTIDE JOBERT 
M. Aristide Jobert, député socialiste indé-

pendant de l'Yonne, fan observer qu'il n'y 
a pas un mois que le gouvernement s'est 
«xpliqué sur sa politique. 

Voix à gauche : Si mal. 
, M. Aristide Jobert : Oui, si mal 1 Et l'ora-
teur fait le procès de ce gouvernement, qui 
présente un complet désaccord dans son 
sein. Il faut que cesse la campagne de la 
réaction qui se poursuit depuis trois ans. 

M. BOKANOWSKI 
M, Bokanowski, député radical-socialiste 

jde la Seine, regrette que chaque changement 
de ministère amène une déperdition des for-
ces en face de l'organisation de l'ennemi. 

M. LUCIEN DUMONT 
M. Lucien Dumont (Indre), de l'Union des 

gauches, dit que devant les scandales dont 
le pays s'émeut, nos soldats se demandent 
E'il y a un gouvernement capable d'éner-
gie. Il y a eu trois interpellations : une sur 
le ravitaillement, une autre dans laquelle 
on a vu un ancien président du conseil met-
tre toute son intelligence à écraser son an-
eien collaborateur; une troisième, sur les 
faits intérieurs. Que réclame le pays? Une 
(équipe capable de mettre en valeur les for-
ies nationales. 

M.PUECH 
M. Puech, député radical-socialiste de Pa-

ris, refusera sa confiance à M. Painlevé 
parce qu'il est incapable de faire dans la 
Lhambre l'union nécessaire. De cette im-
possibilité, il y a des preuves innombrables. 

Le Président du Conseil 
M. Painlevé, président du conseil : Le gou-

vernement espère que ses explications sur 
la politique générale permettront de main-
tenir ce gouvernement ou celui qui lui suc-
cédera dans une voie conforme aux volon-
tés de la Chambre. Si le gouvernement doit 
Succomber, que ce soit après une bataille en 
plein soleil S'il est condamné à mort, qu'il 
îache pourquoi. (Mouvements divers.) 

Jamais le gouvernement, depuis le com-
mencement de la guerre, ne s'est formé dans 
des conditions aussi difficiles. Je le dis hau-
tement. Les alliés tiennent la victoire, mais 
h condition de se discipliner, de se coor-
donner. 

Lorsque le gouvernement a pris le pou-
voir, tous les problèmes se présentaient de-
vant lui : ravitaillement, effectifs, à la suite 
des événements du front russe, sans avoir 
le bénéfice de l'union sacrée, comme ses 
prédécesseurs. Notre gouvernement prenait 
le pouvoir au milieu de polémiques dont 
certaines prenaient l'apparence de danse du 
6-calp. (Applaudissements au centre.) 

Le gouvernement devait tenir ferme la 
parre, sans se laisser détourner par aucun 
remous Avec résolution, par un labeur de 
tous les jours, il a su faire face aux pro-
blèmes de la défense nationale; Grâce à 
l'union des compartiments ministériels, 
nous avons pu satisfaire aux tâches les 
plus difficiles Laisser la justice faire son 
rnuvre san6 la troubler, et en maintenant 
l'ordre à l'intérieur, était aussi une lourde 
tâche. 

Sur la défense nationale, nous sommes 
tous d'accord; les passions sont ailleurs. 
JMouvement. Bruit.) 

Au sujet de la défense nationale, les buts 
He guerre ont été exprimés clairement dans 
la Déclaration du gouvernement; c'est uni-
nuement la restauration de notre droit, c'é-
taient les mêmes buts que lorsque la Fran-
ce, vaincue, revendiquait l'Alsace-Lorraine. 

M. Oompère-Morel : Il y a eu depuis les 
déclarations de M, Ribot. (Mouvement.) 

M. Painlevé t Quel que soit le sort des ba-
tailles, nous devons pousser la guerre jus-
qu'à ce que l'Alsace-Lorraine fasse retour 
i sa vraie patrie. (Vifs applaudissements.) 
Voilà la pensée générale qui doit orienter 
tes buts de guerre du gouvernement. (Vifs 
Applaudissements. ) 

Il importe que nous soyons tous d'accord 
àur ce point ; qu'aucun gouvernement n'au-
rait repoussé une paix sur ce programme 
.d'accord avec les alliés. Ne pas faire la 
suerre une heure trop tard, mais ne pas la 
finir une heure trop tôt (Vifs applaudisse-
ments.) Il faut ramasser toutes les forces 
Vives de la France, coordonner toutes nos 
ressources. 

C'est la une condition essentielle de la 
Victoire, cette coordination des forces alliées 
iqui nous rapprochera du but cherché, sans 
jçuoi la guerre durera encore des mois et 
Ses mois. C'est cette directive qui a ins-
piré notre politique de guerre et nos rela-
tions avec nos alliés. Jamais union plus 
étroite n'a existé entre nos amis Anglais et 
nous. On a mis ensemble les plans sur ta-
pie et travaillé cote à côte fraternellement. 

• Et ne croyez pas que, dans ma pensée il 
ait le moindre oubli vis-à-vis de nos au-

tres vaillants alliés, mais la. France et l'An-
gleterre, ont un front commun, et en ce mo-
pient sont engagées des négociations pour 
l'extension du front anglais. 
[ En ce moment encore, M. Clémentel, de 
Londres, annonce le succès des négocia-
tions, la mise en commun des ressources et 
Jiu ravitaillement des alliés. 

M. Painlevé poursuit : Alors que j'étais à 
Londres, von Kuhlmann faisait son discours 
■f,ur l'Alsace-Lorraine, et Lloyd George ré-
pliquait en disant que l'Angleterre serait 
debout à côté de la France tant qu'elle n'au-
rait pas iTeconquis l'Alsace-Lorraine. (Vifs 
applaudissements.) 

Le lendemain, c'étaient les Etats-Unis. 
XVlls applaudissements.) 
i En venant à la politique Intérieure, M 
Painlevé dit que pour maintenir l'ordre, 11 
Saut, que la justice suive librement son cours. 
ifVlfs applaudissements à droite et au centre.) 
Rien ne serait plus funeste que l'idée que la 
nustice ne serait pas libre. De la liberté I De 
Ma lumière ! Il faut que l'on ait la certitude 
gqiue tout est net dans la maison. (Applaudis-
sements.) Cette oeuvre de Justice ne saurait 
•'accomplir au milieu des passions. 

M. Bracke i Qui est-ce qui les excite ? (Bra-
,Tos et murmures.) 
i M. Painlevé : Il ne faut pas laisser remuer 
(la boue Jusqu'à ce que quelques gouttes 
«filent jaillir sur la face glorieuse de la 
France. Est-ce que le gouvernement de M. 
.Vlrtanl a eu besoin de la stimulation de la 
presse pour faire son devoir dans l'affaire 
Bolo? Est-ce qu'il a eu besoin d'être stimu-
lé par la presse pour poursuivre tel haut 
îonctionnafre ? 

Je ne suis ni un avocat ni un juriste Lors 
,«jue m'est parvenue la lettre de M. Daudet 
■au président de la République, je n'ai cher 
!ché que le bien public et que l'incident soit 
iréglô dans le plus bref délai, M. Daudet 

Dans toutes leurs contradictions, les ju-
ristes du Parlement sont arrivés comme 
nous à cette conclusion qu'il n'y avait pas 
d'action publique possible. Les hommes pu-
blics ont toujours connu les calomnies. 

Voix à gauche : Mais c'était en temps de 
paix 

M. Painlevé : Lors même que nous déci-
derions de faire d'autres lois, elles n'au-
raient pas d'effet rétroactif. Mais en ce qui 
concerne demain, il y a des affaires qui 
6ont à la fois dans la justice et dans la po-
litique, et des campagnes, qui sous prétexte 
de réclamer la justice, essaient d'atteindre 
le régime. (Vifs applaudissements à gauche 
et à l'extrême gauche.) 

M. de Baudry-d'Asson : C'est absolument 
faux I (Bruit ) 

M. Painlevé : J'aurais le droit de recourir 
à la loi du mois d'août 1914 contre ceux qui 
veulent diminuer la force morale de la na-
tion. (Très bien I Très bien I) Le gouverne-
ment réalisera l'unité de front dans les po-
lices contre l'ennemi de l'intérieur comme 
contre l'ennemi de l'extérieur. 

Je vous demande de nous juger avec jus-
tice Cette justice ne nous a pas été pro-
diguée. On nous a jugés sans indulgence, 
sans voir les difficultés à propos de cette 
circulaire du 24 septembre sur les sursis 
d'appel. (Rumeurs à gauche.) 

M. Painlevé rappelle l'amélioration de 
l'état moral de l'armée depuis avril dernier. 
Le ministre de la guerre peut être satisfait 
de son œuvre. Faites leur part aux questions 
du jour, mais aussi aux événements qui rè-
glent le sort de l'Europe. 

M Painlevé termine du même ton égal 
dont il n'a cessé de parler : « Si vous nous 
donnez votre confiance, notre programme 
sera la défense nationale jusqu'à ce que le 
droit soit satisfait, et l'œuvre de justice jus-
qu'au bout, dans l'ordre et la légalité, la dé-
fense nationale pour la victoire de la Ré-
publique et de la France, qui sont insépa-
rables. » 

On n'applaudit que sur quelques bancs 
à gauche et au centre. 

La clôture du débat est prononcée à 
mams levées. 

nous a saisi de cette lettre, et c'est ainsi 
que, sans transgresser le domaine Judiciai-
re, le gouvernement a pu réduire ses allé-
gations à néant. (Exclamations, bruit pro-
longé.) 

M. Renaudel crie : Vous avez refusé l'in-
terpellation, et c'est vous qui ouvrez le débat 
BUT cette question I (Agitation, bruit.) 

M. Painlevé : Personne, dans cette Cham-
bre, n'a jamais ajouté un instant fol à ces 
accusations de trahison dirigées Contre l'an-
cien ministre de l'int- ns et 
i>H& MOlOUfié,! 

Les Ordres du Jour 
Le président est saisi d'ordres du jour de 

MM. Lucien Dumont et Mequlllet. 
M, Jean Bon demande l'ordre du jour pur 

et simple 

M. Painlevé : Le gouvernement vous de-
mande de voter l'ordre du jour de M. Me-
quillet et pose la question de confiance. 

M. Pierre Laval, parlant au nom des so-
cialistes, vient dire les raisons qui Teur font 
refuser leur confiance au gouvernement. 
Après les discussions de mardi, il a paru 
qu'un homme, M. Ribot, ministre des af-
faires étrangères, avait été jugé par l'assem-
blée. (Salve d'applaudissements des socia-
listes.) Même ceux qui ne pensent pas com-
me nom estiment que ce ministre n'a pas 
toujours été, comme il conviendrait, en ac-
cord parfait avec les membres du cabinet. 
Un débat politique avait fait suite au débat 
sur la politique extérieure. Il n'avait pas 
suffi à montrer au gouvernement qu'avec 
les voix qui s'étaient prononcées contre lui 
et les abstentions, il n'avait plus la majo-
rité. 

M. Painlevé, selon certains de ses colla-
borateurs, ne pouvait se retirer à la suite 
de l'intervention de M. Delahaye. Mais vous 
avez préféré attendre quarante-huit heures 
un nouveau débat. Nous n'avons plus con-
fiance en M. Painlevé comme président du 
conseil, ni comme ministre de la guerre. On 
peut sans doute considérer comme secondai-
re la question du décret du 24 septembre. 
Mais nous voulons sur ce point des explica-
tions plus nettes. Vous avez, par inadver-
tance, placé votre signature au bas d'un dé-
cret qui pouvait avoir les plus graves consé-
quences. Le gouvernement a condamné lui-
même sa politique, en prenant un autre dé-
cret et en frappant le général Duport. 

Le second décret ne peut d'ailleurs sa-
tisfaire davantage la Chambre. La politi-
que du gouvernement ne peut nous satisfai-
re sur d'autres points. A la suite de l'of-
fensive du 16 avril, le' gouvernement avait 
promis une enquête pour jugjer la conduite 
de certains chefs militaires. ' 

Dans le vacarme, M. Laval pose des ques-
tions : Est-il vrai que les généraux Brugè-
re, Roques, Gouraud ont été chargés par 
vous de juger la conduite des chefs qui 
avaient conduit l'offensive du 16 avril ? 

Est-il exact, Monsieur Painlevé, que 
ces généraux n'ont pas eu toute l'indépen-
dance qui sied ? 

Est-il exact que les conclusions qui avaient 
été d'abord favorables à certains généraux, 
comme le général Mangin et le général Ni-
velle, sous certaines réserves, auraient été dé-
favorables à certains autres ? Est-il exact que 
la responsabilité du ministre de la guerre 
pouvai*. être engagée dans les conclusions 
de l'enquête, et que vous avez demandé que 
ces conclusions soient modifiées ? 

Or, on ne nous a rien fait savoir. Un 
ministre qui laisse toute autorité au général 
Duport pour une circulaire qui démobilise-
rait une partie de l'armée n'a plus d'auto-
rité. 

Il n'en a pas davantage à l'intérieur, 
comme le prouve son communiqué : nous 
ne pouvons accepter la carence du gouver-
nement, tant en matière de politique inté-
rieure qu'étrangère. 

Dans tts circonstances actuelles, nous ne 
pouvons voter pour le gouvernement (Ap-
plaudissements à l'extrême gauche.) 

Le président annonce qu'il a reçu un 
nouvel ordre du jour de M. Brizon et de 
M. Raffin-Dugens. 

On lit une modification de l'ordre du Jour 
Méquillet-Jovelet. 

M. René Renoult, président de la commis-
sion de l'armée : Je donnerai ma confiance 
au gouvernement, parce que je veux re-
connaître les grands services que M. Pain-
levé a rendus à la défense nationale. (Sen-
sation. Mouvements divers.) 

Un Incident 
M. Labroue, radical-socialiste, se lève et 

demande : Est-il vrai que le secrétaire du 
comité de guerre, conseil restreint, soit fils 
d'Allemand, marié à une Allemande et beau-
frère d'une Allemande? 

Cette question provoque de violentes excla-
mations, des protestations et une vive agita-
tion. 

M. Painlevé, abandonnant son flegme, a 
bondi, comme mû par un ressort, et deman-
de la parole. On lui crie : « Non 1 non 1 Ne 
répondez pas à cela. 

Mais M. Painlevé persiste et crie : « Oui ! 
oui ! aux députés descendus dans l'hémicycle 
et qui l'entourent. 

Dans le silence rétabli, le président du con-
seil, frémissant et d'une voix devenue ar-
dente, jette : L'officier dont on vient de par-
ler est chef du secrétariat du comité de 
guerre. Il est le fus d'un Alsacien français, 
longtemps avocat à la cour de Paris et hau-
tement estimé. (Vifs applaudissements répé-
tés.) Son frère a été tué à la bataille de la 
Marne. (Exclamations et applaudissements.) 
Par tous ses liens, il est de souche françai-
se. (Applaudissements répétés. Agitation.) 

M. Labroue veut parler. Mais M. Pain-
levé, animé d'une indignation qui éclate et 
hachant ses paroles, poursuit : Ah I Je ne 
trouve pas de mots pour flétrir cette ca-
lomnie abominable qui rôdait, qui se ré-
pandait depuis quelques Jours sournoise-
ment et que je puis enfin saisir Ici. (Vifs 
applaudissements répétés.) 

M. Labroue lève la main. On crie : Non 1 
non 1 C'est odieux I Taisez-vous I 

M. Painlevé continue : Le commandant 
Heilbronner est commissaire du gouverne-
ment près le Conseil d'Etat. Il a été cité à 
l'ordre du jour de l'armée. Ses cinq beaux-
frères sont au front. Et voilà l'homme que 
l'on traîne dans la boue. (Salves d'applau-
dissements répétés sur presque tous les 
bancs.) 

M. Labroue : Je me félicite d'avoir ame-
né M. Painlevé à faire justice d'accusa-
tions que colportait avec complaisance une 
certaine presse, et j'espère qu'on pourra 
faire ailleurs profit de ces déclarations. 
(Exclamations. — Cris : Hou 1 hou I — Agi-
tation.) 

Le président met aux voix l'ordre du Jour 
pur et simple, qui a réglementairement la 
priorité et que le gouvernement repousse. 

L'ordre du Jour pur et simple est repoussé 
par 3+6 voix contre 74, sur 420 votants. 

Le président met aux voix un ordre du 
Jour de M Lucien Dumont réclamant un 
gouvernement compétent, etc., qui n'ob-
tient à mains levées, qu'une seule voix. 

La Confiance votée à Mains levées 
l'ordre du jour de confiance Mequillet-

Jovelet est ensuite voté, sans qu'il y ait eu 
scrutin, à mains levées. En voici le texte : 

. La Chambre, considérant qu'une entente 
étroite entre les gouvernements alliés sur 
le terrain diplomatique et militaire peut 
seule amener dans la victoire une paix du-
rable; considérant qu'il serait criminel de 
détourner de ce but essentiel l'attention du 
oavs par l'exploitation de scandales qui 
pourraient menacer les institutions répu-
blicaines et lunlté nationale; comptant sur 
la justice pour accomplir rapidement et in-
tégralement son œuvre; adresse aux ar-
mées de la République et aux armées al-
liées l'hommage de son admiration; expri-
me sa confiance au gouvernement, et re-
poussant toute addition, passe à 1 ordre du 
jour. » 

A la contre-épreuve, se lèvent seulement 
quelques mains à gauche et celles des so-
cialistes. La surprise est générale. 

Dans l'agitation, la séance est levée à six 
heures un auart. 

Le Nom de Guynemer sera 
inscrit au Panthéon 

Au début de la séance, on avait discuté 
la proposition ùe résolution de M. Lasies, 
tendant à rendre hommage à la mémoire 
de Guynemer par l'apposition d'une plaque 
au Panthéon. 

M. Lasies rapporte les hauts faits de l'es-
cadrille n° 3, dite « des Cigognes », à la-
quelle appartenait le héros et donne lecture 
de deux lettres très belles et émouvantes du 
lieutenant Raymond et du commandant Bro-
card, que l'on trouvera d'autre part et que 
la Chambre applaudit longuement. 

Il fallait, dit M. Lasies, un nom qui sym-
bolisât l'héroïsme de nos soldats, et nous 
le trouvons dans celui de cet enfant. Cet 
héroïsmt nous console de certaines défail-
lances individuelles. Recueillons-nous un 
instant et par un vote unanime répondons 
à la grande voix des morts qui des tombes 
et des airs nous fait entendre un fier Allé-
luia d'espérance et de victoire (Salves d'ap-
plaudissements répétés.) 

M. Paté, rapporteur, dans son rapport, 
rappelle que notre grand Montesquieu avait 
demandé, il y a bientôt deux siècles, que 
les noms de ceux qui meurent pour la pa-
trie fussentconservès dans des temples et 
écrits dans des registres qui fussent comme 
la source de la gloire et de la noblesse. 

M. Henri Paté déclare que Guynemer est 
digne au plus haut point de réaliser le vœu 
de l'immortel autpur de 1' « Esprit des 
Lois ». Il précise en ces termes le caractère 
de l'hommage adressé au glorieux aviateur: 

« Capitaine Guynemer, offtcier de la Lé-
gion d'honneur, décoré de la croix de guerre, 
c'est en vous aujourd'hui que nous rendons 
à tous nos glorieux morts pour la patrie un 
hommage ému et reconnaissant. C'est en 
vous que nous honorons la nation armée 
tout entière. Comme vous avez été le pre-
mier à pénétrer dans la grande gloire, votre 
nom franchit le premier les portes du Pan-
théon et sera gravé sur ses murs, préparant 
ainsi le chemin à tous ces héros obscurs qui 
ont sauvé la patrie et délivré l'humanité de 
la folle ambition d'un empereur avide de 
sang. » 

Le rapporteur de la commission de l'ar-
mée conclut en proposant à la Chambre l'a-
doption de ce texte : 

« La Chambre invite le gouvernement à 
mettre au Panthéon une inscription destinée 
à perpétuer la mémoir-? du capitaine Guyne-
mer, symbole des aspirations et des enthou-
siasmés de l'armée de la nation. 

M. J.-L. Dumesnll, sous-secrétalre d'Etat 
à l'aviation : Le gouvernement s'associe 
pleinement à cette initiative. Guynemer, en-
tré dans l'immortalité, repose en face de 
ce ciel qu'il a conquis dans la terre sainte 
des tranchées. Nous associons à son nom 
tous les aviateurs et tous ceux qui paient 
chaque jour du suprême sacrifice le rachat 
du sol de la patrie. Guynemer est tombé, i 
mais ses ailes ne sont pas tombées; une 
pléiade d'aviateurs le vengera demain. 

M. Dumesnil lit les deux inoubliables der-
nières citations du jeune héros, l'ordre gé-
néral de la Ire armée le mettant à l'ordre 
de l'armée. La Chambre applaudit longue- , 
ment. Demain 20 octobre, dans toutes les i 
écoles d'aviation de France, un hommage 
sera rendu à la mémoire du capitaine Guy-
nemer, à la même heure et devant le front 
des troupes. (Salve d'applaudissements.) 

Pour amener au maximum notre flnrtlte 
aérlemne, aucun effort ne sera ménagé. 
Notre aviation sera aux -heures décisives' ■ 
une des conditions essentielles de la victoi-
re. (Applaudissements.) 

La proposition de résolution est votée à 
mains levées par la Chambre debout, à l'ex-
ception du socialiste Brizon et de deux ou 
trois autres, ce qui provoque des huées. 

DERNIÈRES NOUVELLES DE LA JOURNE 
Un Raid de Zeppelins 

dans la Région de l'Est 

Trois d'entre eux sont abattus 

(Voir en première page.) 

Paris, 20 octobre. — Dans les der-
nières heures de la nuit, plusieurs zep-
pelins ont survolé la région de l'Est. 
L'un d'eux a été abattu ce matin à sept 
heures par notre artillerie antiaérien-
ne. Il est tombé en flammes aux envi-
rons de Saint-Clément, commune de 
l'arrondissement de Lunéville (Meur-
the-et-Moselle), 

Il résulte de renseignements nou-
veaux jusqu'ici parvenus que deux au-
tres zeppelins ont été abattus. 

Le Raid sur l'Angleterre 
(Voir en première page). 

Londres, 20 octobre. — D'après les jour-
naux, les sept zeppelins qui passèrent au-
dessus de la côte anglaise hier entre sept 
heures vingt et huit heures du soir étaient 
répartis en deux escadrilles : l'une de qua-
tre, l'autre de trois. Les deux escadrilles 
suivirent des routes différentes. 

D'après une autre dépêche adressée de 
la côte, un zeppelin fut aperçu à onze heu-
res trente du soir se dirigeant vers la mer. 
Ce zeppelin avait jeté , six bombes à l'inté-
rieur du pays à onze heures du soir et 
cinq autres un quart d'heure plus tard. 
L'aéronef volait assez bas pour qu'on pût 
entendre distinctement le bruit des mo-
teurs. 

En Allemagne 
Une Fabrique de Films explose 
Zurich, 19 octobre. — On mande de Colo-

gne qu'une explosion a détruit une grande 
fabrique de films cinématographiques. Les 
dommages causés se chiffrent par plusieurs 
millions de marks. 

Scheidemann élu Président 
du Parti socialiste 

Bâle, 20 octobre. — On mande de Berlin : 
« A la séance d'hier du Congrès socialiste, 

M. Scheidemann a été nommé président du 
parti par 3x2 voix. M. Ebert a été nommé 
vice-président par 311 voix. » 

L'Impression après la Séance 
Paris, 19 octobre. — A l'issue de la séan-

ce, les députés sont restés assez longtemps 
dans les couloirs où ils ont commenté les 
diverses phases du débat et envisagé les 
conséquences qui peuvent résulter du 
vote émis par la Chambre. Ce vote, di-
sait-on, d >nne à M Painlevé toute lati-
tude et l'autorité nécessaire pour renforcer 
son action parlementaire. C'est à lui qu'il 
appartient d'apprécier en toute liberté , par 
quels moyens et avec quels concours il peut 
y parvenir. On était ainsi amené à se de-
mander si, dans l'intérêt même du cabinet, 
il ne serait pas nécessaire de procéder à 
certains remaniements. Les amis person-
nels de M. Painlevé affirmaient qu'on sera 
fixé sur les intentions du président du con-
seil à cet égard dans un délai très rappro-
ché. 

Le Scrattlra 
Paris, 20 octobre. — Après rectification des 

'votes, le scrutin sur l'ordre du jour pur et 
simple a été repoussé par 346 voix. 

74 députés ont voté pour : 53 socialistes 
unifiés, 9 radicaux et radicaux-socialistes, 
5 républicains socialistes : MM. Albert Gro-
det, Augagneur, Louis Defos Emile Favre, 
Pierre Rameil ; 2 membres de la Gauche ra-
dicale : MM. Emilç Constant. Albert Favre; 
un membre de la Gauche démocratique : M. 
Jean Hennessy ; or. républicain de gauche : 
M. de La Trémoïlle: 2 députés non inscrits: 
MM. Berthon, Roux-Costadau. 

78 députés, y compris M. Deschanel, se 
sont abstenus, savoir : 34 socialistes. 5 répu-
blicains-socialistes, 25 radicaux-socialistes, 
3 Gauche radicale. 8 républicains de gau-
che : MM. Ignace. Eugène, Laurent, Lemery, 
Magiuot. Noël. Pevroux, Renault; 2 mem-
bres de la Droite : MM. d'Asson, Denys Co-
chln. 

LES DÉPUTÉS DE LA REGION 
Ont voté contre l'ordre du jour pur et 

simple, qui était repoussé par le gouver-
nement : 

ARIF.GE : MM. Delcassé, général Pédoya, 
Lnffont. 

AUDE : MM. Malavialle, Bonnail. 
AVEYRON : MM. Talon, Balitrand, Augé, 

Gaffler, De Castelnau. 
CANTAL : MM. Rigal, Fe.rnand Brun, Ba-

duel, Hugon. 
CHARENTE : MM. Lazare Weiller, Géo Gé-

rald. James Hennessy. Babaud-I.acroze. 
CHARENTE-INFERIEURE . MM. Carré-

Bonvalet. William Bertrand, André Hesse, 
Lauraine, Coyrard. 

CORREZE : MM. Lachaud, Gouyon, Mons, 
Vidalin, Queuille. 

DORDOGNE : MM. Clément Clament, Si-
reyjol, Saumande, Jules Brunet, Sarrazin. 

HAUTE-GARONNE : MM. Cruppl, Cazas-
sus, Belinguier. 

GERS . MM. Gardey, Dufrèche, Thierry-
Cazes, Tournan. 

GIRONDE MM. Chaumet, Pierre Dupuy, 
Ballande, Cazauvleilh, Gombrouze, Eymond. 

HERAULT . MM. Lafferre, Masse, Pezet, 
Molle, Caffort. 

LANDES : MM. Chaulet, LoustaLot, Da-
mour, Bouyssou, Deyris. 

LOT : MM. de Monzie, Becays, Malvy. 
LOT-ET-GARONNE : MM. Georges Ley-

gues, Cels, Jacques Chaumié. 
BASSES-PYRENEES : MM. Barthou, Bé-

rard, Garât, Guichenné, Ybarnegaray. De-
lom-Sorbé. 

HAUTES-PYRENEES : MM. Noguès, La-
cave-Laplagne. 

PYRENEES-ORIENTALES : M. Nérel. 
DEUX-SEVRES : MM. Fleuret, Demellier. 
TARN-ET-GARONNE : MM. Pottevin. Pau-

lin-Dupuy. 
VENDEE : MM. De Fontaines, Amans Pé-

rier, Rochereau, De Lavrignais, Pacaud. 
VIENNE : MM. Raoul Péret. Pain, De 

Monplanet, De Montjou Godet. 
HAUTE-VIENNE : M. Nouhaud. 
Ont voté pour l'ordre du jour pur et sim-

ple, c'est-à-dire contre le gouvernement : 
AVEYRON : M. Cabrol. 
CHARENTE : MM. Jean Hennessy. Ray-

naud. 
CHARENTE-INFERIEURE : M. Albert Fa-

vro. 
HAUTE-GARONNE : Auriol, Bedouoe, El-

len-Prévot. 
GIRONDE : MM. Emile Constant, de La 

Trémoïlle. 
HERAULT : M. Reboul. 
PYRENEES-ORIENTALES : MM. Dalbiez, 

Rameil. 
TARN : M. Sabin. 
HAUTE-VIENNE : MM. Valière, Betoulle, 

Pressemane, Parvy. 
Se sont abstenus : 
AUDE : M. Aldy. 
CHARENTE-INFERIEURE 
GIRONDE : MM. Camelle, 
HERAULT : M. Barthe. 
PYRENEES-ORIENTALES 
DEUX-SEVRES : M. Delaporte. 
TARN . MM. Andrieu, Guiraud. 
VENDEE : M. de Baudry d'Asson. 
Etaient absents : 
AUDE : MM. Durand, Albert Sarraut 
GERS : M. NouUens. 
LOT-ET-GARONNE : M. Romtin. 
BASSES-PYRENEES : M. DTriart d'Etehe-

pare. 
HAUTES-PYRENEES : M. Dreyt. 
TARN : M. Henri Simon. 
TARN-ET-GARONNE : M. Constans. 
VIENNE : M. Victor Boret. 

M. Poincaré reçoit la Mission militaire 
canadienne 

LE PROGRAMME DE GUERRE 
DES SOCIALISTES ALLEMANDS 

Bâle, 18 octobre. — La motion de Lœbe, 
qui a été adoptée, hier, au Congrès socia-
liste de Wurzburg par 262 voix contre 14, 
et qui peut être considérée comme fixant 
le programme de la politique de guerre de 
la social-démocratie allemande, dit notam-
ment : 

» Le Congrès approuve l'action des délé-
gués de la social-démocratie et des Syndi-
cats à Stockholm. Il approuve la résolution 
de paix du Reichstag du 19 juillet et voit 
dans le? propositions contenues dans la No-
te papale et la réponse allemande une base 
propre à amener l'ouverture des négocia-
tions 'de la paix. 

» Le Congrès invite tous les dirigeants de 
l'empire à se prononcer avec une franchise 
catégorique sur la restauration de la Belgi-
que comme Etat neutre sous tous les rap-
ports. 

)> Il proteste avec la dernière énergie con-
tre les projets de partage de l'Alsace-Lorrai-
ne entre les Etats confédérés, et persiste à 
réclamer que l'autonomie et l'égalité des 
droits avec les Etats confédérés soient accor-
dées à l'Alsace-Lorraine dans le cadre de 
l'empire allemand. 

» Le Congrès demande que soit immédiate-
ment réalisé le désir de démocratie du peu-
ple allemand et l'établissement de l'égalité 
complète des droits civiques, l'introduction 
immédiate du droit électoral en Prusse et la 
participation décisive du Reichstag dans 
toutes les grandes questions actuelles. 

Gommatiiqnés français 
Du 19 Octobre (33 heures) 
Activité marquée des deux artilleries 

en quelques points du FRONT DE L'AIS-
NE, dans le secteur de SOU AIN et sur les 
DEUX RIVES DE LA MEUSE. 

Du SO Octobre (14 heures) 
SUR LE FRONT DE L'AISNE, actions 

d'artillerie assez violentes dans le SEC-
TEUR DE LA FERME MENNEJEAN. De 
fortes patrouilles ennemies qui tentaient 
d'aborder nos lignes dans cette région ont 
été repoussées. L'ennemi a subi des pertes 
sensibles et a laissé des prisonniers entre 
nos mains. 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEU-
SE, la lutte d'artillerie a été vive AU 
NORD DE BEZONVAUX et DU BOIS 
DES CAURIERES. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Communiqués anglais 
Du 19 Octobre (SI heures) 

L'activité habituelle de l'artillerie alle-
mande sur le front de bataille a été plus 
particulièrement marquée dans le secteur 
de ZONNEBEKE et contre nos zones ar-
rière. 

Vers SAINT-JULIEN et le STEENBEC-
KE, tirs de concentration de notre artil-
lerie sur les positions ennemies. 

Aucun événement important à signaler 
sur le reste du front. 

Hier, après un très beau début de mati-
née, les nuages venant de l'ouest ont com-
mencé vers neuf heures à s'épaissir à 
faible hauteur. Nos pilotes ont fait du 
travail de reconnaissances, d'artillerie et 
de photographie. Us ont fêlé au cours de 
la fournée deux tonnes et demie de pro-
jectiles sur un important emplacement de 
canons vers DOUAI, des voies de garage 
vers GAND et divers cantonnements et ba-
raquements ennemis. 

Une autre tonne d'explosifs a été jetée 
dans la soirée sur la gare de COURTRAl 
et le champ d'aviation à proximité de cet-
te ville. 

Six appareils allemands ont été abattus 
en combats aériens et quatre autres con-
traints d'atterrir désemparés. Un onziè-
me aéroplane ennemi a été abattu par nos 
canons spéciaux. Sept des nôtres ne sont 
pas rentrés. 

Du SO Octobre (après-midi) 
Grande activité de l'artillerie allemande 

dans la soirét. et dans la première partie 
de la nuit AU NORD DE LENS et SUR LE 
FRONT DE BATAILLE DE TOWER-
HAMLET A LA VOIE FERREE D'YPRES 
A ROULERS. 

Les deux artilleries ont montré aussi 
beaucoup d'activité, au cours de la nuit, 
AU NORD-EST D'YPRES. 

Le général Baratier 
mert au Champ d'Honneur 

Paris, 19 octobre. — On annonce la mort 
au champ d'honneur du général de division 
Baratie., tombé dans les tranchées de pre-
mière ligne. 

Commandant un régiment de cavalerie 
au moment de la mobilisation, il eut la 
joie d'entrer l'un des premiers sur la terre 
d'Alsace, dont il était originaire. Il affirma 
si vite et si brillamment ses hautes quali-
tés militaires en pleine bataille de la Mar-
ne, à laquelle '1 prit une part glorieuse, 
qu'il était nommé au commandement d'une 
division de cavalerie. Il montra les mêmes 
qualités lorsqu'il fut, ensuite, placé à la 
tète d'une division d'infanterie. 

Au début de sa carrière militaire, le géné-
ral Baratier avait pris part aux grandes 
expéditions africaines de 1890 à 1900. Il joua 
un rôle particulièrement important à la 
mission Marchand. Dans la mémorable tra-
versée du Congo au Nil, ce fut lui qui eut 
l'honneui et le brillant mandat d'ouvrir la 
route à la colonne à travers le Bahr el 
Ghazal pour arriver à Fachoda. 

Front français, 19 octobre. — Hier 18 octo-
bre, ont eu lieu dans un petit village du 
front les obsèques du général de division 
Baratier, mort subitement, il y a trois jours, 
en visitant les tranchées de première ligne, 
à 80 mètres de l'ennemi. 

LA COLOMBIE 
contre l'Allemagne 

Bogota, 20 octobre. — Le Sénat colom-
bien a voté, à une forte majorité, une mo-
tion de blâme contre les procédés de la 
guerre sous-marine allemande. 

L'Affaire Bolo 

L'Effort américain 
LES ARRESTATIONS DE SUSPECTS 

CONTINUENT 
New-York, 20 octobre. — Une nouvelle ra-

fle d'une soixantaine de mécaniciens alle-
mands travaillant aux chantiers iietjen et 
Lang, à Hoboken, près New-York, a été opé-
rée; d'autres suspects ont été arrêtés sur les 
quais de New-York. 

Le récent incendie de l'entrepôt de grains 
de Brooklyn a décidé le gouvernement a 
procéder à un complet nettoyage dans les 
chantiers maritimes et les docks new-yor-

II a été établi que la destruction d'une 
qantité considérable de munitions et de pro-
priétés privées a été projetée par des agita-
teurs allemands; en conséquence, les auto-
rités ont décidé de retirer des milliers de 
permis de séjour dans les zones militaires, 
accordés à des sujets allemands. 

ON VA REQUISITIONNER LES METAUX 
DES NEUTRES 

Washington, 20 octobre. — Des enquêtes 
ont démontré que des stocks énormes, s'éle-
vant peut-être à 1 million de tonnes, de mé-
taux nécessaires aux industries de guerre 
sont actuellement immobilisés par des fir-
mes hollandaises, suédoises, norvégiennes, 
danoises et espagnoles. Des stocks énormes 
sont aussi détenus pour le oompte des Alle-
mands et des Autrichiens, et n'ont pas en-
core été saisis. Il est probable que le gou-
vernement va réquisitionner tous ces stocks, 
qui furent souvent constitués et conservés 
dans l'intérêt de l'ennemi. 

UNE NOUVELLE AVANCE A LA FRANCE 
New-York, 20 octobre.— Le Trésor fera une 

nouvelle avance de 20 millions de dollars 
(100 millions de francs) à la France, ce qui 
porte le total des avances faites à ce pays à 
770 millions de dollars (3 milliards 850 mil-
lions de francs). 

LES TROUPES DE FRANCE SOUSCRIVENT 
A L'EMPRUNT DE LA LIBERTÉ 

Paris, 20 octobre. — Sous la direction du 
général Pershing et du général Harboard, 
une campagne très active a été faite parmi 

BOLO PACHA ET M. CHARLES HUMBER1 
Paria, 19 octobre. — Bolo pacha a adres-

sé la lettre suivante au procureur général i 
• M. Charles Humbert prétend, dans l'im-

mense article qu'il a pu librement publie! 
avant-hier contre moi, que l'affaire de cou-
vertures qu'il avait faite en Amérique u a-
vait pas pu lui procurer une commission 
de 1 million de francs. « En effet, dit-il, 1« 
> prix de ces couvertures était beaucoup trop 
» bas. » Or, j'affirme, Monsieur le Procu-
reur général, que ces couvertures, vendues v 
par M. Humbert à l'armée française da * 
i à 6 dollars, étaient, trois mois après, en 
décembre 1914, payées couramment, prises 
à quai, à New-York, 2 dollars 10 la pièce. 

» Je voudrais donc, M. le Procureur géné-
ral, vous demander d'urgence toutes inves-
tigations sur ce point. Les maisons de com-
merce et les personnalités au courant de 
cette sorte d'affaire n'auront pas de peine 
à vous confirmer le prix que je vous domu 
pour cette époque. 

» Vous voudrez bien demander aussi à 
l'intendance pourquoi on a félicité M. Hum-
bert qui s'en vante dans le « Journal », 
alors qu'il avait fait conclure des marchés 
onéreux. A: 

» J'estime être en droit de vous demander ~^ 
ces investigations, nécessitées par l'attitude 
de mon adversaire. Non seulement voua 
avez demandé à M" J. Bonzon une note 
complémentaire sur ma plainte contre M. 
Humbert, mais vous m'avez envoyé M. l'ex-
pert Doyen pour m'interroger longuement 
à ce sujet. 

» Vous avez ainsi reconnu de vous-même 
'a force de mes accusations. 

» BOLO PACHA. » 

L'APPORT AU «JOURNAL» 
Paris, 19 octobre. — M. Pelgrin, adminis-

trateur séquestre désigné par le présiden/ 
du tribunal pour recevoir les sommes ou 
valeurs appartenant à Bolo, a perçu le sold» 
des 5 millions ^43,000 fr. Primitivement dé 
posée à la Caisse des dépôts et consigna- Jj 
tions au compte Pelgrin, la somme a ôli^ 
l'objet d'un virement au compte de Rolo, 
auquel elle appartient. 

UN TEMOIGNAGE SENSATIONNEL 
Paris, 19 octobre. — M. Bouchardon a ei> 

ce matin la visite du baron Cuenin, finan-
cier connu, qui lui a remis un mémoire 
relatant les renseignements importants 
qu'il avait â fournir sur Bolo pacha, et que 
le capitaine-rapporteur l'avait prié de rédi-
ger. Dans ce mémoire, M Cuenin prend 
Bolo pacha en 1907, époque où il l'a connu, 
et le suit pas à pas jusqu'à sa chute, en 
1917. 

M. Cuenin raconte au magistrat les essais 
de Bolo pour lancer, en 1907, la Banqu* w|| 
universelle catholique; plus tard, en 1909, A 

les troupes américaines actuellement en ( ses tentatives pour provoquer l'insurrection 

En Russie 
Kornihif avait prévu la Prise de Riga 

Pétrograd, 20 octobre. — M. Bourtseff pu-
blie, dans son journal, un mémorandum ex-
plicatif préparé par Korniloff pour l'enquête 
judiciaire. 

Korniloff, dans ce mémorandum, rapporte 
qu'au cours d'une conférence avec les mem-
bres du gouvernement, il avertit le gouver-
nement que les Allemands se préparaient à 
frapper un coup à Riga; que des contre-me-
sures avaient été prises, mais qu'étant don-
née l'indiscipline dans l'armée, spécialement 
sur le front nord, où la démoralisation était 
à son plus haut point, les chances pour les 
Russes de conserver Riga étaient minimes. 

Korniloff dit ensuite que quand il parla de 
la possibilité d'attaquer l'ennemi sur un au-
tre front, Kerensky, assis à côté de lui, mur-
mura : t Sûr cette question. 11 est nécessaire 
d'être prudent.» Quelques moments après, il 
reçut une note griffonnée par Savinkoff et 
donnant le même avertissement. 

« La conférence terminée, des paroles pro-
noncées par Savinkoff il ressortit claire-
ment pour moi, dit Korniloff. que l'avertis-
sement visait le ministre de l'agriculture, 
Tchernoff. > 

L'Abandon de Pétrograd n'effraie pas 
l'Opinion 

Pétrograd, 20 octobre. — Le projet que 
l'on prête au gouvernement de quitter Pé-
trograd et de se transporter à Moscou n'est 
pas envisagé comme un aveu de faiblesse. 
Les éléments modérés y voient la preuve 
que le nouveau ministère est décidé à com-
battre énergiquement pour protéger le sol 
russe. 

Pétrograd deviendra un simple point stra-
tégique que l'armée utilisera au mieux de 
la défense. Le grand avantage de se trouver 
à Moscou sera pour lui de se soustraire aux 
influences des maximalistes, en grande par-
tie gagnés aux Allemands, et de prendre en 
toute liberté les décisions demandées par 
les nécessités intérieures comme extérieu-
res. 

La Question d'Âlsace-Lorraine 

Emmel est un Boche 
Genève, 20 octobre. — L'Agence Wolff an-

nonçait, à propos du Congrès socialiste de 
Wurzburg, que l'Alsacien Emmel avait pro-
testé contre la séparation de l'Alsace-Lor-
raine de l'empire. Or, un socialiste alsacien 
mande au journal « la Suisse » que Emmel. 
qui possède un petit magasin de tabac et 
d'articles de pêche à Mulhouse, rue des Bou-
langers, est bien député socialiste, mais est 
immigré allemand venant de Sarrebruck 
(Palatinat). Les Alsaciens le considèrent 
tout autrement que comme un des leurs. 

La Surveillance des Frontières 
Paris, 20 octobre. — Le « Journal officiel » 

publie ce matin un décret instituant deux 
zones de surveillance aux frontières : une 
zone espagnole et une zone suisse. 

La zone espagnole comprendra les cinq 
départements frontières : Basses-Pyrénées; 
Hautes-Pyrénées, Haute-Garonne, Ariège et 
Pyrénées-Orientales; plus les deux départe-
ments des Landes et de la Gironde. 

M. Roussel, capitaine d'infanterie hors 
cadres, est nommé commissaire du gouver-
nement pour la zone espagno.e, et M. Du-
treuil, sous-lieutenant au 115e territorial, 
est nommé commissaire pour la zone suisse. 

France en faveur de l'emprunt américain de 
la Liberté. Les souscriptions ont atteint plu-
sieurs millions de dollars. Le régiment qui 
aura souscrit la somme la plus élevée sera 
cité par le département de la guerre à Was-
hington. 

UNE USINE ALLEMANDE DE MUNITIONS 
REQUISITIONNEE 

Bridgeport (Connecticut), 20 octobre. — La 
Bridgeport Projectile Company, manufactu-
re d'armes et de munitions, bâtie et soute-
nue, avant l'entrée en guerre de l'Amérique, 
avec des fonds allemands fournis par l'in-
termédiaire de Bernstorff. passe sous le con-
trôle de la Liberty Ordonance Company, 
Société purement américaine. 

La manufacture produira 12 millions d'o-
bus et 300 pièces de gros calibre par an et 
travaillera exclusivement pour le gouverne-
ment. 

COMPLOT ALLEMAND AVORTE 
New-York, 19 octobre. — On croit qu'un 

complot pour détruire un navire converti 
en transport américain a avorté par suite 
de l'arrestation d'un individu originaire des 
pays Scandinaves. Celui-ci s'était rendu à 
bord du transport pour corrompre les mé-
caniciens. 

New-York, 19 octobre. — Le Scandinave 
arrêté pour complot contre un transport 
américain est Norvégien. Il avait l'intention 
d'aller à bord du transport pour enlever des 
rivets. 

New-York, 19 octobre. — L'individu arrê-
té et donné d'abord comme Norvégien, est 
soupçonné d'être Allemand. Il avait l'inten-
tion de placer des explosifs sur le trans-
port américain. 

Le Sucre très abondant à Cuba 
Washington, 20 octobre. — De nombreuses 

patrouilles américaines armées gardent les 
champs de canne à sucre à Cuba. On s'at-
tend, en. effet, à une récolte extraordinaire, 
et il serait infiniment regrettable que les 
brigands ruinent une aussi belle espérance. 
La tranquillité est d'ailleurs complète. 

En Italie 
Situation diîïicile du Ministère 
Rome, 20 octobre. — La crise est virtuelle-

ment ouverte. Les socialistes officiels, les ré-
publicains, la majorité des réformistes dé-
mocrates constitutionnels et l'Union nationa-
le, qui comprend 107 députés, ont abandonné 
ie ministère. Les radicaux se rangeront pro-
bablement du côté de l'opposition de droite. 
Presque aucun clérical ne soutient plus le 
cabinet. Toute la Chambre, sans exception, 
se dresse contre lui. 

Dans les couloirs de la Chambre comme 
dans les milieux politiques, on juge que les 
plus grandes probabilités sont pour un ca-
binet présidé par M. Oriando dont fe-
raier-t partie MM. Sonnino et Nitti. 

au Mexique et mettre ce pays à la merci 
de l'Allemagne. Depuis lors, Bolo — c'est 
M. Cuenin qui l'affirme — ne s'est occupé 
que d'affaires louches et de trahisons; il 
se fait fort de prouver que Bolo a livré 
à l'ennemi des documents intéressant la dé-
fense nationale 

BOLO A LA SANTE 
Paris, 20 octobre. — Bolo pacha a quitté 

ce matin la prison de Fresnes en automo-
bile et a ïté conduit à la prison de 1* 
Santé, où il a été écroué à midi. Les mesu-
res les plus sévères ont été prescrites pai 
la direct'on du service pénitentiaire pour 
que le prisonnier soit l'objet d'une surveil-
lance de tous les instants. 

L'Affaire du « Monnet Rouge» 
M. GEORGES PRADE A DEPOSE 

Paris, 19 octobre. — Une note commun* 
quée ce soir dit que le rapporteur a reçu 
aujourd'hui une longue déposition de M. 
Georges Prade, du «Journal», dans l'affair* 
du « Bonnet Rouge ». 

DUVAL DE NOUVEAU INTERROGÉ 
Paris, 20 octobre. — Le rapporteur a pro> 

cédé ce matin à l'interrogatoire de Duval 
Cette après-midi, .il a entendu un jou.rna> 
liste de Biarritz et un autre témoin. 

L'Affaire Daudet-Malvy 
M. LEON DAUDET RECLAME 

UNE NOUVELLE AUDITIOn 
Paris, 20 octobre. — M. Léon Daudet esl 

allé hier au Palais dans l'espoir de voir M 
Bouchardon. N'ayant pu être reçu par Î5 
capitaine-rapporteur, il a laissé un pli en 
disant qu'il reviendrait un peu plus tard 
prendre la réponse. Cette fois encore, M. 
Daudet n'a pu approcher M. Bouchardon, 
ni avoir la réponse escomptée. 

Nous croyons savoir que M. Daudet a de- i 
mandé au rapporteur à être entendu corn T 
tradictoirement avec différents témoins 
qu'il a indiqués 

Nouvel Interrogatoire 
de Margulies 

Nice 20 octobre. — L'interrogatoire d( 
Margulies a continué hier. Le iuge a deman. 
de des précisions sur les fonds que Margu 
lies recevait de Suisse. Celui-ci a dit que sa 
maison d'agent de change continuait à fonc 
tionner à Bruxelles depuis les premiers moi» 
de 191a, époque où le moratorium qui sus-
pendait les opérations en Belgique a éti 
abroge par le gouvernement allemand. 

En Angleterre 
Les Journalistes étrangers admis 

à la Chambre des Communes 
Londres, 20 octobre. — Pour la première 

fois dans l'histoire de la Chambre des com-
munes, des journalistes étrangers ont été 
officiellement admis en nombre limité aux 
Communes et autorisés à jouir des privilè-
ges des couloirs parlementaires. 

En Grèce 
LE RENVOI DU CABINET LAMBROS 

DEVANT LA HAUTE-COUR 
Athènes, 20 octobre.— La commission d'en-

quête a soumis à la Chambre son rapport sur 
le renvoi du cabinet Lambros devant la Hau-
te-Cour. Le réquisitoire mentionne les efforts 
de l'ex-roi tendant à provoquer l'inimitié de 
l'Entente. Il rapporte que Streit, Dousmanis 
Gounaris et Metaxàs ourdirent un complot 
contre le régime libéral de la Grècé. Il éta-
blit ensuite l'a responsabilité du cabinet 
Lambros qui connaissait parfaitement les 
projets des absolutistes et de l'ex-roi. Il 
montre le travail qui s'est effectué pour mo-
difier le moral des réservistes. La seule vo-
lonté de l'ex-roi dirigeait les affaires de l'E-
tat. 

Il fait enfin retomber sur le cabinet Lam-
bros toute la responsabilité des événements 
de décembre, la formation de bandes et 
l'entente télégraphique et postale avec les 
ennemis séculaires de la Grèce et contre 
i'Entente. 

A TRAVERS LA PRESSE 

: M. Pouzet 
'Labroue. 

: M. Brousse. 

Paris, 19 octobre. — Le Président de la 
République a reçu aujourd'hui la mission 
militaire canadienne, accompagné du com-
missaire gônéril du Canada, l'honorable M. 
Philippe Roy, et présentée par 1 ambassa-
deur d'Angleterre, lord Bertle of Thame. 

M. Poincaré s'est entretenu longuement 
avec les membres de la mission. t 

Sur les anciens secteurs qu'il occupe, }a 
corps des Canadiens a inhumé les restes et 
marqué les tombes de 2,500 soldats français, 
pour lesquels il a établi six nouveaux cime-
tières et dont il a, chaque fois que la chose 
était possible, établi l'identité. Il entretient 
à l'heure actuelle 43 cimetières français. 

Le Président a rappelé en termes émus cet 
acte de piété confraternelle qui, a-t-il dit, 
va droit au cœur de la nation française. 

« Même avant la guerre, a-t-il ajouté, le 
Canada ne nous était pas étranger; ses ori-
gines sont liées à notre histoire; il nous est 
doublement cher aujourd'hui qu'il noua ap-
porte dans notre lutte pour le dTolt un con-

-oauia si «récieux. > 

LE VOTE DE LA CHAMBRE 
ET LE MINISTERE 

Paris, 20 octobre. — l.e débat de politi-
que générale n'a pas donné ce qu'en atten-
dait la Chambre, constate le Malin. Il a, 
en effet, été clos par le vote d'un ordre du 
jour de confiance qui n'a été rendu qu'à 
mains levées. Or, dans des circonstances 
analogues, où la politique générale d'un 
cabinet est mise en cause, l'ordre du jour 
de confiance recueille une majorité et se 
heurte à une minorité : 

La vote à mains levées a donc cette signi-
fication que la situation politique qui exis-
tait avant la discussion subsiste entière. La 
Chambre, tout en rendant hommage à la très 
grande franchise dont, au cours de sa ré-
ponse aux interpellateurs, a fait preuve M. 
Painlevé, ministre de la guerre, n'a pas en-
tendu expressément se solidariser, en y met-
tant sa signature, avec la politique générale 
du président du oonseil. 

D'autre part, il ressort très nettement du 
débat qu'aucun membre du gouvernement 
n'est particulièrement atteint. Le cabinet res-
te donc entier aux affaires. Si lUn ou l'autre 
de ses membres était amené à donner sa dé-
mission, la raison profonde ne remonterait 
donc pas au débat parlementaire, mais se-
rait le fait de dissensions à l'intérieur même 
du ministère. 

Il n'y a pas eu bataille, remarque M, 
Gustave Hervé (la Victoire) : 

Il était comme sous-entendu qu'il y aurait 
un replâtrage ministériel et qu'on laisserait 
au gouvernement le temps d'opérer les re-
maniements qui s'imposent. 

Ces remaniements, M. Gustave Hervé 
les envisage ainsi : 1. Un président du 
conseil qui, rompant avec l'habitude fâ-

| cheuse établie depuis le début de la guer-
re, n'ait pas l'un des portefeuilles les plus 
lourds, mais même n'ait pas de porte-
feuille du tout; 2. le parti socialiste, en la 
personne d'Albert Thomas de préférence, 
rentrant dans le gouvernement; 3. la créa-
tion d'un ministère de l'air comme celui 
des Anglais, avec M. Loucheur comme 
dirigeant. 

Fausse résurrection, écrit M. Marcel 
Sembat (la Lanterne). Qu'est-ce qui l'a fa-
vorisée ? D'abord la perspective de cabi-
nets Cléimenceau et Barthou, que l'on di-
sait tout prêts dans la coulisse. Ensuite la 
manœuvre de l'opposition : 

Si Painlevé à la, tribune fut pitoyable, il 
faut reconnaître que nous autres, opposants, 
nous fûmes encore plus vaseux et'marmi-
teux que lui. D'aixwd, sachant que le cabi-
net Painlevé était mort, nous n'avions, cela 
va sans dire, arrêté aucune mesure pour le 
tuer, ni même, ce qui'était moins superflu 
pour l'enterrer. FallalMl parler? FaUait-ii 
foncer sur le ministère ou bien rester tran-
quilles? On ne savait pasl Nous étions hé-
sitants comme, ùm Paialavôi 

Autre cause ; la droite, contrairement 
à oe qu'elle avait fait l'autre jour, a sou-
tenu très vigoureusement M. Painlevé. 
Autre cause encore : l'incident soulevé 
par M. Labroue, qui a fait bondir le pré-
sident du conseil dans un mouvement de 
généreuse colère dont la Chambre lui a su 
gré. Le cabinet sera-t-il remanié ? L'opé-
ration apparaît d'un luxe délicat et dan-
gereux à M. Marcel Sembat : 

Délicat, parce que les victimes du rema-
niement ne seront pas forcées de se prêter 
docilement à l'opération. Dangereux, car en 
ce remaniement le chef du cabinet ne se-
rait-il pas le premier atteint 7 

Rien ne ressuscitera le ministère Pain-
levé. Lazare était enterré avec sa tête, tan-
dis que cet organe essentiel manquera tou-
jours au cabinet Painlevé, 

Le débat a été purement artificiel aux 
yeux de M. Renauded, et le député socia-
liste écrit dans l'Humanité : 

Le gouvernement a paru augmenter sa 
majorité. Mais, à Theure où nous sommes, 
il s'agit bien de votes 1 II s'agit d'action. 
Or, les mêmes causes vont produire les 
mêmes effets La majorité peut s'accroître; 
elle ne consolidera pas le ministère. Ne di-
sait-on pas dès hier que M. Ribot n'en serait 
pas moins démissionnaire ? Qu'importe dans 
ces conditions les votes éphémères ! Les du-
res nécessités de la guerre poussent le gou-
vernement, le Parlement, le pays. Jusqu'à 
ce qu'on ait un gouvernement de guerre, 
elles agiront pour éliminer les faibles, les 
hésitants et pour amener les solutions au-
dacieuses. 

Que dit-on du côté opposé à l'Humanité ? 
Attaque molle et Indécise, défense par 

M. Painlevé faite avec une bonne foi évi-
dente et une modestie qui n'était pas sans 
force convaincante, promesses d une fer-
meté, d'une volonté, d'une décision que le 
président du conseil n'a peut-être pas tou-
jours eues jusqu'ici. Uutiles et claires pa-
roles sur nos buts et nos revendications 
de guerre, sur la question d'Alsace-Lor-
raine, sur les accords plus complets et 
plus décisifs avec nos alliés, écrit M. Ga-
rapon dans l'Echo cfe Paris : 

La Chambre en a pris acte par une majo-
rité qui, en d'autre temps, pourrait permet-
tre à un gouvernement de durer, mais qui 
n'interdit pas à celui-ci de se remanier. Cer-
tains prétendent même qu'elle l'y invite. Et 
ce serait'pour le moment toute la morale à 
tirer de cette journée parlementaire si l'a-
pothéose de Guynemer au début n'effaçait 
l'ombre de Malvy à la fin. 

Pourquoi la Chambre a-t-elle donné au 
ministère cette forte majorité de 369 voix 
contre 95 ? Pour les raisons que voici, se-
lon M. Auguste Avril, du Figaro : 

D'abord, la Chambre n'a pas depuis la 
guerre renversé un seul cabinet. Elle a pu 
manifester sa lassitude de tel ou tel per-

formellement exprimé. En second lieu, la 
Chambre craint certaines expériences. Elle 
veut bien être gouvernée. Elle le demande, 
elle l'implore, mais elle redoute de l'être 
trop. Enfin, elle n'est peut-être pas fâchée 
au fond d'échapper momentanément et 
sans les risques qu'elle courait avec d'au-
tres à la tutelle socialiste. Les socialistes se 
sont exclus eux-mêmes d'un ministère dans 
lequel on leur faisait une part assez large; 
puis, au Congrès de Bordeaux, ils ont dé-
cidé de participer encore au gouvernement. 
Leurs prétentions ne s'arrêtent pas a des 
portefeuilles de plus ou moins grande im-
portance, Us veulent saisir la barre du gou-
vernail. La Chambre leur signifie qu'ils ne 
sont pas la majorité du pays et elle veut 
voir si vraiment leur concours est indispen-
sable au bon fonctionnement ministériel. 
S'il lui apparaît qu'il n'est pas Indispensa-
ble, la Chambre aura peut-être trouvé la 
véritable formule des gouvernements de de-
main. Ce sont toutes ces raisons, Je ne 
prends que les plus générales, qui devaient 
déterminer le vote d'nieT. 

Les assaillants ont'essuyé une défaite, 
juge la Ltore Parole. Ils ont, en vérité, 
très mal manoeuvré : 

Le dernier venu, le plus incisif, M. Laval, 
a fait en sorte que le vote portât non plus 
sw les destinées du cabinet, mais sur les 
prétentions du groupe socialiste unifié, et ce 
dernier a été complètement battu. Cette dé-
faite des socialistes est la caractéristique 
d'une journée qui fut terne entre toutes. 

Quoi qu'il en soit, le gouvernement peut, 
en opérant les remaniements « nécessai-
res », éviter au pays une crise dont la 
gravité serait extrême. 

LA SITUATION DE LA FLOTTE RUSSE 
Les opérations navales allemandes dan* 

le golfe de Riga ont créé cetto situation, 
comme le fait remarquer l'amiral Degouy, 
dans l'Eclair : 

Voilà donc le « Gradlanine », )» « Bayan » 
et une quinzaine de bâtiments légers, canon-
nières, destroyers, mouilleurs de mines, pa-
trouilleurs, qui vont être bloqués, acculé» 
au suicide ou à la reddition pure et simpi» 
s'ils ne sont pas dégagéi par l'intervention 
de l'escadre de RevaL Car de l'échapper ma 
travers des Allemands, 11 n'y faut guir* pen-
ser, si ceux-ci, comme il est probable, tt hâ-
tent de mouiller des minas dan* les che-
neaux dont je vienis de parleT. 

Mais, vraiment, faut-îa souhaiter oe*te in-
tervention du gros de l'escadre russe T C*U«-
cl, certes, est puissante par la valeur rnajW-
riello des unités qui la composent, sfals 
tout ce'a n'est qu'un rêve d'imagination, 
Lee vaisseaux de Reval sont en proie à l'a-
narchie. Leurs officiers, pour la plupart, ont 
été ou sont enootre emprisonnas. On n'ose pso 
dire le nombre de ceux qui ont été to*s. 
Quant à l'entraînement aux exercices mili-
taires, aux tirs, aux - sorties d'assouplisse-
ment, n'en parlons pas; et de l'autre côté, 
de l'ouest, poua: d'autres, mottîs, n'en usa?--

In Espagne 
CONSEIL DES MINISTRES 

.Madrid, 19 octobre. — Le conseil des mi-
nistres a commencé à dix-sept heures ht 
ministre de la marine a démenti l'assertion 
ae 1 A. B C. prétendant que le commandanl 
du sous-marin allemand qui s'est enfui d» 
Cadix n avait pas donné sa parole d'honneur 
,,e,o!Tllnlstre. a déclaré Que ce commandanl 
avait donne sa parole d'honneur, comme il 
ressort du procès-verbal dressé dans les bu 
reaux du commandant de la marine en pré 
sence du général chef d'état-major, dt| j 
l^lèlP^chef d'état-major, d'un officier ad W !,P™ lî- ^L115"1 aUemand, faisant fonc 
tions d interprète. Le commandant consacra 
sa parole en serrant la main à tous les offt 
sents. 

DEMANDE D'AMNISTIE 

.^fceIPn,e' i9 0.ct°br«- - Selon l'accord 
conclu à la dernière séance de l'hôtel di 
Jzh^™**?1*^* vient d'être adressé ail 
gouvernement pour demander une amnistl* 
en faveur des condamnés pour délits point 
ueUeiSa minorn!feSte a été Signé par les 

Madrid, 19 octobre. — A la suite de U 
suspension du meeting qui devait être tenu 
à la Maison du Peuple pour demander uni 
amnistie, les radicaux ont décidé de cons 
tituer un comité qui sera chargé de fain 
toutes démarches afin d'obtenir une am , 
nisrtne. w 

NOlJVEIiliESMVERSES 
Le Comité de Guerre 

Paris, 20 octobre - Les ministres se sont 
réunis ce matin à l'Elysée en comité d« 
PoîncaréS°US> présldence d« M. Raymond 

Conseil de Cabinet 
Paris, 20 octobre. — Les ministre»! pi 

sous-secrétaires d'Etat se rturJssent Set2 *' 
a.près-mldi au ministère de la guerre ^ ^ conseil de cabinet. guerre en 

Les Envois aux Prisonniers 
français en Turquie 

Paris, 20 octobre. — Les nieimmanH. 

tions suivantes sont faites aux famUles tî 
atoX«ltV„emeW aux^oirpostlu^ adressés aux prisonniers en Turauie • 

1. Ne pas emballer les lettres et les livres 

nef àNYoP^idadŒr
m

aUx -Prisonnlers totet. 
?ak M^nf'.t R

tam<
^
un

.
1

-
 Kir

- butoir, Do-

Réquisition des Alcools naturel* 
uaraktJf °,^lbr*- - Certaines Incertitude* 

iTtnili^fJ18 T réquisition des alcoolâ 
^wLJ1..!,mporte ^ la Préciser. 

»*l«t*£r^U?n ne,fraPP&ra pas les stocta 
îfr"*^v

m
.«,w seulement les quantité*Toul 

•eraWr-t distillées du 1er noven\bre U?7au 
3* ssptsmbr» 1818 

La réoutolUoa d> la production postérieur 
M ail 1er novernbr» 1917 subira, en mitr^ 
les tempérament» suivants ^ 

a) Les bouilleurs tts cru cm distillateurs 
dùtillant tant a kS- domS 
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la Bataille navale de Riga 
la Flotte allemande comprenait 

ÎO Dreadnoaghts, 10 Croiseurs, 
50 Torpilleurs, 10 Sous-Marins 
Pétrograd, 18 octobre (officiel) 

Tendant le combat du 17 octobre au sud 
Bc MOON-SUND, nous avons cons\até que 
quelques obus de nos cuirassés ont atteint 
fes dreadnoughts ennemis. Deux chalu-
tiers ennemis ont été coulés par nos feux. 

Deux Torpilleurs allemands coulés 
Le 1S octobre, dans la région de MOON-

VUND, 2 torpilleurs ennemis ont fait ex-
plosion sur nos barrages de mines et ont 
coulé. 

L'amiral Bakhirew, qui commandait pen-
'dant le combat un dcWffffMcnt de navi-
res, signale la vaillante conduite de tous 
Veux qui ont pris part au combat. 

Les forces allemandes qui ont participé 
sus opérations ne sont pas inférieures à 
Six dreadnoughts (de deux types nouveaux 
H Kaiser » et « Kœnig »), près de dix croi-
seurs, cinquante torpilleurs, parmi les-

Ïuels vingt nouveaux du type «Novik», 
uit à dix sous-mariris, une grande quan-

tité de chalutiers et autres vaisseaux au-
xiliaires, des transports et des hydra-
vions. 

Dans la soirée du 18 octobre, nous avons 
appris que le 17 octobre, vers midi, après 
avoir bombardé le littoral de l'Ile DAGO, 
("ennemi a commencé à débarquer dans 
file, dans la région du village de SERRO. 

D'après les renseignements reçus, près 
te 11 torpilleurs ennemis ont passé la 
nuit du 17 au 18 octobre dans la rade de 
KONIVAST, sur le littoral oriental de l'île 
ie MOON. 

Un Dreadnoughtallemandtorpillé 
Pétrograd, 19 octobre. — Un dreadnought 

allemand a été torpillé et sérieusement en-
dommagé dans la baie de Tagalachta. 

Prochaine Evacuation de Pétrograd 

LE GOUVERNEMENT 
SE RENDRA A MOSCOU 

Pétrograd, 19 octobre. — En présence de 
ra nouvelle situation stratégique qui en-
globe Pétrograd dans la zone des armées, 
je gouvernement prend des mesures pour 
l'évacuation prochaine de la capitale. Une 
commission spéciale a été formée dans ce 
but. Elle est composée de MM. Kischkine, 
ministre de l'assistance publique; Trékia-
koff, président du conseil économique ; Palt-
Chinsky, président de la commission de dé-
fense nationale. 

Le gouvernement se rendra probablement 
à Moscou, où il s'installera au Kremlin. 

L'évacuation des organes gouvernemen-
taux n'aura pas un caractère de précipita-
tion, c'est ainsi que l'avant-Parlement tien-
dra sa première séance comme il était pré-
vu, à Pétrograd Le gouvernement y expo-
sera la raison de son transfert à Moscou. 

Reval évacué , 
Pétrograd, 16 octobre (retardée). — L'éva-

cuation de Reval a été commencée en pré-
sence de la menace que le débarquement 
allemand crée pour la ville. La plupart des 
habitants quittent la ville et se rendent à 
l'intérieur de la Russie. 

LA VERSION ALLEMANDE 
uenève, 19 octobre. — Le Communiqué al-

lemand rend compte en ces termes des opé-
rations dans la mer Baltique, théâtre orien-
tal de la guerre : 

Sous le commandement du lieutenant gé-
néral von Estorff, nos troupes ont franchi 
te petit Sund dans des canots, et, par la dl-
?ue, se sont emparées de la rive orientale de 
l'Ile de Moon. Dans une marche rapide en 
ivant, elles ont bousculé les Russes sur les 
points où ils ont opposé de la résistance, 
yers midi, toute l'île était en notre posses-
iion. Des détachements de débarquement de 
marins qui sont intervenus par le nord et 
par le sud, et les canons de nos navires de 
ruerre, ont contribué pour une part considé-
rable à ce rapide succès. 

Nos forces navales ont eu autour de l'île 
le Moon plusieurs engagements avec des 
bâtiments de guerre ennemis. Le cuirassé 
russe « Slava » a été inoendié. Le bâtiment 
i été coulé ensuite entre Moon et l'île voi-
sine de Soriedau. 

Les aviateurs de l'armée et de la marine 
Mit bien renseigné le commandement sur les 
points où se trouvaient les forces ennemies 
ïvec leurs bombes et leurs mitrailleuses. Ils 
ont attaqué l'ennemi sur terre et sur mer, 
souvent avec efficacité constatée. 

Communiqué italien 
Rome, 19 octobre. 

Pendant ta nuit du 17 au 18, l'activité 
tombative locale a repris sur le front du 
TRÉNT1N et en CARNWLE. 
l'action ennemie a été particulièrement 

tchamée contre nos lignes entre la vallée 
iu POS1NA et celle du RIO FRELLO, où, 
après des attaques répétées en force, et 
ie nombreuses concentrations de feu, Vad-
versaire a réussi à occuper un de nos pos-
les avancés au nord du mont MA.10, et à 
\aire irruption dans un autre, à l'est de 
CALSARI. Par une contre-attaque énergi-
que, nous l'avons délogé du premier; par 
nos tirs, nous l'avons rejeté du deuxième; 
nous avons capturé une quarantaine de 
soldats et trois officiers. 

Au mont MESOLA (haut Avisio), au 
nord du PASSO Ul COMECILO, entre le 
PAL GRANDE et le PAL PICCOLO, et sur 
le mont GRANÙDA, des détachements en-
nemis ont été rejetés avant qu'ils n'aient 
pu rejoindre nos positions. 

Sur le front des ALPES JULIENNES, 
Une attaque à la grenade, effectuée contre 
les pentes septentrionales du mont SAN 
GABR1ELLE, par des détachements d'as-
"aut ennemis, s'est brisée sous nos tirs. 

Communiqué belge 
Le. Havre, 19 octobre-

Actions d'artillerie intermittentes sur la 
plus grande partie du front, plus vives 
dans le secteur de RAMSCAPELLE. Au 
tours des deux dernières journées, nous 
avons exécuté des tirs de riposte sur les 
organisations ennemies, contrebattu di-
verses batteries allemandes. 

Pendant la nuit du 18 au 19, une de nos 
patrouilles a pénétré dans les ouvrages 
adverses, près de DIXMUDE et a combattu 
i la grenade les occupants de ces der-
niers. L'ennemi a déclenché un violent 
feu de barrage contre nos tranchées au 
nord de DIXMUDE, peu après le retour 
^ ce détachement. 

Armée d'Orient 
Salonique, 1S octobre. 

Vive activité de l'artillerie ennemie 
pendant la nuit. Un monitor britannique 
u réduit au silence les batteries ennemies. 

Notre aviation a bombardé la qare de 
CUEVGUELI 

Un Raid d'Hydravions anglais 
Londres, 19 octobre. — L'Amirauté com-

munique la note suivante : 

• Nos avions ont bombardé hier matin 
l'aérodrome de Varssenaere. De nombreu-
ses bombes ont été lancées. Des résultats 
satisfaisants ont été constatés. 

Tous nos appareils sont revenus in-
demnes. 

BORDEAUX 
1 

Il y a un an 
21 OCTOBRE 1916 

Pottr.sitit.iant leur offensive, les troupes 
françaises s'emparent des bois avoisinant 
Chaulnes et font près de 300 prisonniers. 
De leur côté, les Anglais progressent et 
font 1,000 prisonniers. 

Sur le front français, les généraux Mar-
chand et Sainte-Claire sont blessés. 

L'Italie décide la mise sous séquestre 
des navires allemands se trouvant dans 
ses ports. 

Dans la mer du Nord, un sous-marin 
anglais torpille le croiseur allemand 
« Munclien ». 

Assassinat, à Vienne, du comte Sturg, 
président du conseil (l'Autriche. 

Bons de la Défense nationale 
Les Bons de la Défense nationale offrent 

toutes les facilités pour effectuer un place-
ment de pleine sécurité, qui n'immobilise 
les capitaux engagés que pour peu de temps 
et qui donne au Trésor public les ressources 
indispensables au salut du pays. 

Voici à quel prix on peut les obtenir : 

PRIX NET DES 

BONS de h DÉFENSE NATIONALE 
(INTÉRÊT DÉDUIT) 

MONTANT 
□ ES 

BONS 

SOMME A PAYER POUR AVOIR 
UN BON REMBOURSABLE DANS 

a MOIS 6 MOIS 1 AN 

100 
500 

l.ODO 

10.000 
50.000 

100.000 

99 » 
495 » 
990 » 

9.900 » 
49.500 » 
99.000 Ï 

97 60 
487 C9 
975 » 

9.750 » 

48.750 » 
97.500 t 

95 » 
475 » 
950 » 

9.500 » 
47.500 » 
95.000 » 

La Constatation de la Barbarie 
allemande 

Le cardinal-archevêque de Madrid et le 
nonoe du pape en Espagne ont passé, ven-
dredi soir, par Bordeaux. 

Ces hauts prélats se rendent à Paris., où 
ils se joindront a la mission ecclésiatique 
espagnole, qui, ainsi que nous l'avons dit 
hier, ira sur le front, «afin —par la cons-
tatation des ravages qu'ont exercés les hor-
des ennemies dans les régions d'où elles 
ont été chassées— de pouvoir se convain-
cre de la barbarie et de l'infamie alle-
mandes. » 

On trouve les Bons de la Défense nationale 
partout : agents du Trésor, percepteurs, bu-
reaux de poste, agents de change. Banque 
de France et ses succursales, Sociétés de 
crédit et leurs succursales, dans toutes les 
banques et chez les notaires. 

Avis aux Roumains 
Le consul de Roumanie à Bordeaux a 

reçu du commandant Jonescu Monte, atta-
ché militaire de Roumanie à Paris, la note 
suivante : Bon nombre de Roumains ne se 
sont pas présentés à la révision médicale. 
Tous les Roumains exemptés, dispensés ou 
réformés du service militaire, nés entre 
1877 et 1897 inclus, devront se présenter au 
cabinet de l'attaché militaire, à Paris, 112, 
rue de La Boëtie (8e arrondissement), entre 
le 22 et le 29 courant, avec tous leurs pa-
piers militaires. Les certificats qu'ils pos-
sèdent ne seront plus valables après cette 
date. La révision aura lieu de trois à six 
heures de l'après-midi. 

Restriction dans la 
Consommation de l'Essence 

M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, 
vient d'adresser aux maires du département 
la circulaire suivante : 

« L'état actuel des stocks d'essence obli-
geant à une très grande prudence dans les 
attributions, M. le Ministre du ravitaillement 
s'est vu dans l'obligation de réduire les con-
tingents départementaux. En conséquence, 
l'administration préfectorale a reçu des ins-
tructions pour ne donner satisfaction qu'aux 
demandes présentant un réel intérêt, après 
vérification des besoins invoqués et des 
quantités demandées. 

» Les réductions porteront principalement : 
» 1. Sur la consommation des voitures pri-

vées; 
» 2. Sur la consommation domestique, étant 

entendu que les attributions ne devront être 
faites qu'aux personnes ne disposant d'au-
cun autre moyen d'éclairage ou de chauf-
fage (charbon, gaz ou pétrole). i 
' Un contrôle rigoureux des expéditions 

d'essence et de sa répartition va d'ailleurs 
être institué très prochainement, et des 
sanctions sévères interviendront contre tou-
tes personnes convaincues d'abus. 

» MM. les Maires sont invités à se confor-
mer scrupuleusement aux instructions con-
tenues dans la circulaire préfectorale du 
5 septembre dernier, le défaut d'observation ■ 
de ces instructions pouvant entraîner la 
suppression momentanée, tout au moins, 
des attributions d'essence aux communes 
dont les municipalités feraient preuve d'i-
nertie ou de mauvaise volonté. » 

Théâtres et Goneerts 
Trianon-Théâtre 

LES HONNEURS DE LA GUERRE 
Le public bordelais marque nettement sa 

prédilection pour le vaudeville. A chaque 
annonce de pièce gaie, il répond avec em-
pressement à l'appel des directeurs. C'est 
pourquoi, en dépit de la rude concurrence 
de la foire, la première représentation des 
« Honneurs ds la Guerre » a eu lieu devant 
une salle fort bien garnie. 

La pic ce, spirituellement traitée, est inté-
ressante et mouvementée. Le dialogue est 
d'une excellente tenue et les situations at-
teignent souvent une réelle ooeasserie. Le 
thème ne doit pas se raconter; mieux vaut 
le suivre sur la scène. 

Le premier acte, où M. Robert Templay 
et Mlle Delcy ont dansé une remarquable 
valse chaloupée, pianotée par Simon, a ob-
tenu un gros succès. Plusieurs rappels aux 
chutes de rideau suivantes. 

L'interprétation a été parfaite. Mlle Re-
née Willems, toujours aimée du public, a 
été digne de sa réputation. Mlle Delcy a été 
très applaudie, ainsi que l'intelligente co-
médienne Magde Foulk, Henriette Denots, 
etc. 

M. Henry Vermeil, qui triomphait hier 
dans « le Bonheur », a été fêté comme il le 
méritait dans le rôle de Cermoise, qu'il 
remplit à la perfection. Le comique S. Si-
mon, l'élégant Eli Fouquier, Roger Guise, 
etc., ont eu leur part de bravos. 

Mise en scène impeccable de M. Robert 
Templay. Brillante série en perspective. 

« Les Honneurs de la Guerre ». — Tous les 
soirs, dimanche en matinée et soirée, le vau-
deville le plus amusant du répertoire. Joue 
avec un brio étourdissant par la belle Renée 
Willems, Céline Alix, Irène Delcy, Magde 
Foulk, Henriette Denots, etc. MM. Henry Ver-
meil, Robert Templay, S. Simon, Roger Guise, 
Drarig, Dick, etc. La valse chaloupée, dansée 
par R. Templay et I. Delcy. Location rue Fran-
klin. 

Un botaniste distingué, l'Abbé Hamon, a 
composé un opuscule dans lequel il expose sa 
méth. Il y prouve que de simples tisanes sont 
capables de guérir les maladies dites incura-
bles : diabète, albuminurie, cœur, reins, foie, 
vessie, rhumatismes, entérites, nerfs, esto-
mac, artério sclérose, tuberculose, anémie, 
etc.-. Envoi gratis et franco de cet opuscule. 
Ec. Laborat. Abbé Hamon, St-Omer (P.-de-C.) 

Théâtre-Français 
«Monsieur Reverley». — Jusqu'à dimanche 

(matinée et soirée), dernières de la jolie pièèce, 
remarquablement interprétée, avec Séverin 
Mars, et Simone Demay, et les meilleurs artis-
tes de la tournée Baret, qui ont créé la pièce 
à Paris. Prix ordinaires des places. Location 
de 10 heures à 7 heures, 

« Les Oberlé » ou « Terre d'Alsace », — Du 
lundi 22 au dimanche 28, avec matinées jeudi 
et dimanche. Prix ordinaires des places. Loca-
tion ouverte. 

Saison lyrique. — Mardi 30 octobre : « Car-
men », pour l'ouverture de la saison d'hiver, 
avec Campagnola et Germaine Bailac, Monta-
no, Augusta Garcia, de l'Opéra et de l'Opéra-
Comique. — Jeudi 1er novembre, en matinée, 
«Faust»; on soirée, « Les Huguenots», 

Alhambra-Théâtre 
«La Princesse de Trébizonde ». — La célèbre 

opérette d'Offenbach, si luxueusement montée, 
si joyeusement interprétée, ne sera donnée 
que jusqu'à lundi soir inclus. Donc, se hâter 
pour applaudir Maud-Lanber, M. Guitty, Ris-
toret, Deligny, etc. Maary, Renouprez, Devil-
liers et Brouette. — Grand ballet avec Yvon-
ne Vallée. — Mardi et mercredi, relâche. — 
Jeudi, création à Bordeaux de « S. A. R. », la 
plus jolie opérette moderne, d'Ivan Carryll, 
pour les débuts du fameu.i baryton Warne-
ry. — Location rue d'Alzon et 2, cours de l'In-
tendance. 

Une Bonne Capture 
Deux déserteurs, Jules-Ernest V... et Adol-

phe M..., faisant l'objet d'un mandat d'ar-
rêt du parquet de Lyon, pour trafic de faux 
livrets militaires, ont été arrêtés vendredi 
par les agents de la Sûreté dans le quar-
tier des Chartrons. Us avaient sur eux une 
somme de 500 fr., des revolvers et des faux 
papiers d'identité 

Une perquisition opérée par M. Fartais, 
chef de la Sûreté, dans un débit de la rue 
Pomme-d'Or, amena la saisie d'une valise 
appartenant aux deux déserteurs, et qui 
contenait deux sacs de ferro-cerrium va-
lant plusieurs milliers de francs; ces deux 
sacs, en toile cirée, forment une ' ceinture 
pouvant ,se porter'autour du corps. Dans 
la valise on trouva également un trousseau 
de rossignols et douze montres eh or. 

Vous connaissez fort bien les cons-
tructeurs français d'automobiles. 

Connaissez-vous aussi bien les cons-
tructeurs étrangers ? 

Nos compatriotes travaillent pour la 
Défense nationale; ils ont tous les ti-
tres à notre fidélité, non seulement eux 
mais leurs ouvriers auxquels vous devez 
réserver vos commandes pour le jour 
où ils pourront les exécuter, plus habi-
les et plus expérimentés que jamais. 

A LA SOURCE DES RUBANS 
Toutes les Nonveauiés «le la Saison 

sont en Magasin, 
 O 

PETITE CHRONIQUE 

A la foire. — Une somme de quatre-vingts 
franos a été volée, dans la nuit de jeudi à 
vendredi, dans la baraque de M. David Nini, 
marchand ambulant. 

Toujours la cambriole.— Vendredi après-
midi, dans les entrepôts de M. Soulet de 
Burgivre, négociant, 7, cours du Médoc, des 
cambrioleurs se sont emparés d'une somme 
de cinq cents francs et de six caisses de 
sardines. 

La série continue. — Le 17 courant, vers 
six heures, M. Jean Dupin, négociant, H, 
rue Jean-Burguet, laissait un instant sa bi-
cyclette devant le bureau de poste du cours 
d'Aquitaine. Un inconnu, profitant de cet 
abandon momentané, est parti avec la ma-
chine. 

Désespoir! — A la suite d'une discussion 
d'ordre intime, Mme Marie Gaubert, ména-
gère, 5, rue des Fours, s'est jetée, vendredi 
soir, vers neuf heures, par la fenêtre de la 
chambre qu'elle occupe au deuxième étage. 
La malheureuse s'est tuée sur le coup. 

Imprudente jeunesse. — Lè jeune Baina-
bat, âgé de dix ans, demeurant avec ses pa-
rents, 7, rue des Boucheries, s'amusait à 
glisser sur la ramne de l'escalier de l'immeu-
ble, lorsqu'il perdit l'équilibre et tomba de 
la hauteur du deuxième étage. Relevé griè-
vement blessé sur diverses parties du corps, 
l'imprudent, après pansement dans une 
pharmacie voisine, a été transporté a l'hô-
pital des Enfants assistés. 

Noye. — M. Gestraud, canotier du port, 
a repêché, vendredi après-midi, vers trois 
heures, à l'entrée du premier bassin à flot, 
le cadavre d'un matelot norvégien, Oswald 
Brinylsen. Le corps a été transporté à la 
morgue. 

Apollo Théâtre 
«Cyrano de Bergerac». — Samedi en soirée 

et dimanche en soirée, avec l'excellente trou 
pe de la Porte Saint-Martin. 

« L'Aiglon ». — Dimanche en matinée, avec 
Blanche Dufrène et, ses camarades. Prix des 
places ordinaires. On loue au Français. 

« Tout à l'Américaine ! ». — Dans la grande 
revue d'hiver de René d'Argy et Albert Denis, 
qui va voir le feu de la rampe, vendredi soir 
i>6, il n'y aura pas que le titre qui sera d'ac-
tualité; la revue, en effet, la serrera rie près, et 
quelques scènes sont appelé >s à faire sensa-
tion. D'Argy est un habitué du succès comme 
la direction. Ils n'auront jamais offert mieux. 
La Revue contient tous les éléments de suc-
cès, livret poétique ou satirique, orchestration 
alerte, harmonieuse, présentation féerique, 
costumes luxueux, mise en scène signée: Gé-
rald ! Chorégraphie réglée par 'e célèbre maî-
tre Camille Laffont, et enfin interprétation 
qui atteint ia perfection avec l'étoile unique : 
Mado-Minty, qui fait courir les foules. 

Théâtre des Bouffes 
« Mam'zelle Boy-Scout ». — Jusqu'à mardi 

soir avec matinée dimanche, la jolie opérette 
avec F. Caruso, Casella. Lucy Raymond, Lya 
Ceddès, Mme Lejeu:ie, Bédué, Mario, Paul Dar 
nois, Kerny, René Gamy; au deuxième acte, 
«la Tranchée d'une impressionnante actua-
lité. Deux divertissements réglés par le mat 
tre Camille Laffont. Prix des place® ordinaires. 
Prudent de louer au Français 

« La Cocarde de Mimi Pinson ». — Pour la 
clôture de la saison, du mercredi 24 au diman 
che 28. 

« Les Cloches de Corneville ». — Mercredi 3t, 
rentrée de M. André Chambon et d'Alice Ker-
van. 

Scâla-Théâtre 
« La Perle de New-York ». — Dimanche, on 

matinée et soirée et jusqu'à Jeudi soir inclus, 
l'opérette à grand spectacle. Que les retarda-
taires se hâtent. — Vendrer", relâche pour ré 
pétition générale de la Revue. 

La Revue de la Scala. — Samedi soir, pre-
mière de : « Ça vaut l'voyage / » scènes <f ac-
tualité, troupe de premier ordre, costumes 
brillants de Landolf et Pascaud, décors splen-
dldes de Karl, Ménessier et Aguirre, tout y se-
ra réuni pour satisfaire les plus difficiles. On 
demande encore figurantes et danseuses. Se 
présenter à la Scala. 

• ■ 
AIcazar-Théâtre 

«L'Assommoir». — Cette œuvre palpitante 
sera jouée samedi et dimanche, matinée et 
soirée avec Sablot-Clarenoe (Gerviise), Mmes 
Sujal, Smith, Rousseau, Klébeir; MM Joubert 
(Coupeau), Rousseau, Sujal, Vieuille, Adriani, 
Granville, Talmond, Darcy, etc. On loue sans 
frais à la Scala et à l'Alcazar. 

Skatiuç-Palace 
Samedi, soirée de gala. Dimanche, grande 

matinée et soirée avec orchestre. 

ECTAC H.3E 0 
SAMEDI 20 OCTOBRE 

IU1ANON-THEATRE. — A 8 h. 45 : « Les) Hon-
neurs de la Guerre ». 

APOLLO-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Cyrano 
de Bergerac ». 

ALHAMBRA - THEATRE. — A 8 h. 45 : «La 
Princesse de Trébizonde ». 

THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h. 30 : 
« Mam'zelle Boy-Scout ». 

THEATRE FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : «Mon-
sieur Beverley ». 

SCALA-THEATRE. — A 8 h. 30 : « La Perle de 
New-York ». 

ALCAZAR. -, A 8 li. 30 : « L'Assommoir ». 

LA PETITE: GIRONDE 

La Foire 

THEATRE MODERNE. — Dimanche, en mati-
née : « Marceau, ou Les Enfants de la Répu-
blique », grande pièce patriotique; le soir, à 
huit heures et demie : « Les Deux Orpheli-
nes », drame à grand spectacle. 

COLYSEO CAROLI. — La troupe remarqua-
ble attire nos concitoyens, et c'est Justice. 
Avec les numéros sensationnels dont il s'est 
assuré le concours, M. Caroll peut espérer faire 
de magnifiques salles jusqu'à la fin de la foi-
re, oar~cet établissement abrite le lot d'artlstes le plus extraordinaire que nous ayons vus. 
Ton' les jours, matinée et soirée. Location de 
dix heures à midi et de treize heures et de-
mie à dix-sept heures. 

GRAND CIRQUE RANCY 
A chaque représentation, le publie ne se 

lasse pas d'applaudir les excellents artistes. 
Là grands et petits se délassent aux sallllès 
amusantes des incomparables clowns Bob 
O'Connor, Chocolat et Footit. Tout le monde 
aura à coeur de voir oe beau programme, en 
tête duquel 11 convient de placer l'étonnante 
et stupéfiante artiste la «Vénus de Mllo ». 

""COMMUNICATIONS 
Chemin de Fer d'Orléans 

Gare de Bordeaux-B.istido P. O. — Sous réser-
ves des restrictions en vigueur, les marchan-
dises se rapportant aux déclarations d'expê-
ditijn numérotées de : 201 à 4BS (série A, Ire 
catégoriel, 11,001 à 12,099 (série B, 2e catégorie), 
8,501 à 9,114 (série C, 3e catégorie), par la gare 
de Bordeaux-Bastide, seront acceptées à l'ex-
pédition le lundi 22 octobre 1917. 

Où mange-t-on bien à Bordeaux? 
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny. 

I A VOfUÏF Rue Voltaire, 4 
JLii** V VUUL (Intendance) 

Exposition Fourrures, Costumes Tailleur 

Restaurant de la PERDRIX, 64, rue Saint-Remi. 

LAIT CONDENSE 
FARINE LACTÉE 

NESTLE 
LA MARQUE PRÉFÉRÉE 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
OUVRIERS MENUISIERS. — Réunion diman-

che 21 octobre, à dix heures du matin, dans 
la salle de nos réunions, 42, rue de Lalande. 
Ordre du jour : Paiement des cotisations; ré-
ception des nouveaux adhérents; questions 
diverses; compte rendu financier, troisième 
trimestre; les nouveaux salaires et leur appli-
cation dans les usines de guerre. 

OUVRIERS TEINTURIERS-DEGRAISSEURS. 
— Réunion des ouvriers et ouvrières de la 
corporation, dimanche 21 courant, à neuf heu-
res et demie, Bourse du travail, 42, rue La-
lande. 

SYNDICAT DES OUVRIERS BOULANGERS. 
— Réunion générale corporative lundi 22, à 
huit heures et demie du soir, Bourse du tra-
vail. Ordre du jour : Conférence et démons-
tration nationale corporative, à Paris, les 24 
et 25 courant, en faveur du projet de loi con-
tre le travail de nuit. 

ETAT CIVIL 
DECES du 19 octobre 

Albert Bière, 36 ans, rue du Cerf-Volant, 21. 
Mme Bardet, 38 ans, rue Mouneyra 233. 
Julia Marre, 74 ans, rue Laroche, 127. 

MAIS0Nde0E0ILGIUiS2ii8rSte-ca,fierl,ie Càaosanx-Couronnes - Manteaux 

PftUt/ni CIINIÈDDC Mme veuve Théodore UUlllUl rUîlEDnC Hurabielle, M. l'abbé 
Hurabielie, curé de Saint-Michel de Castelnau; 
M"» Marguerite Hurabielle, les ramilles Hura-
bielle, Roux et Colomés prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Théodore HURABIELLE, 
garde à l'église Notre-Dame, 

leur époux, père, frère, beau-frère et oncle, qui 
auront lieu le dimanche 21 courant, en l'église 
Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Michel-Montaigne, 3, à huit heures un quart, 
d'où le convoi partira à 8 heures trois quarts. 

U ne sera pas fait d'autres invitations. 

CQMÏOI FUNÈBRE ometer' <radmmStra-
tlon de lro classe (au iront); M. Jean Laval (au 
front) et M™, née Perrau; M. H. Perrau (au 
front) et Mme, M. Era. Perrau fils (au front), 
M. André Perrau, 118° d'artillerie lourde; M. et 
Mme A. Cibert et leurs filles, Mm» A. Gourichon 
et ses filles, M. H. de Malet-Roquefort, capitaine 
de cavalerie, chevalier de la Légion d'honneur, 
et Mme, née Perrau; famille Lasserre, Mme E. 
Cazalis et ses enfants prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme Emmanuel PERRAU. née CIBERT, 
leur épouse, mère, belle-mère, tille, sœur belle-
soeur, tante et cousine, qui auront lieu le 
lundi 22 courant, on la basilique Saint-Seurln. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Emite-Fourcand, 4(i, à huit heures un quart, 
d'où le convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

ftnilUni CIIMltDDC Mme Daniel Lamire, VUNVUI rUnCDIfC Mue Germaine La-
mire, Mmo veuve A. Lamire, M. et Mme A. La-
mire, M. et Mme E. Lamire, M. et Mme R. Lami-
re et leurs enfants, les familles Lamire, Coil'-
fard, Monge, frochietto, Bedout et Claverie 
prient leurs amis et connaissances de leilt faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Daniel LAMIRE, 
leur époux, père, lils, frère, oncle et cousin, 
qui auront lieu le lundi 22 courant, en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue de 
Soissons, 67, à neuf heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures. 

CONVOI FUNÈBRE Lt^ T^t 
Mme veuve Boitard et ses enfants, Mme veuve 
.Blanchard, ses entants et petits-enfants prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Georges BOITARD, 
décédé à i âge de 22 jours, 

leur lils, frère, petit-lils, neveu et cousin, qui 
auront lieu le dimanche 2,1 octobre, en l'église 
Notre-Dame des Chartrons. 

L'n se réunira à la maison mortuaire, rue 
Prénieynard, 50, â une heure un quart, d'où le 
convoi partira à une heure trois quarts. 

U ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 12l,c. Alsace-Lorraine 

AVIS OE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme paul Mano et leurs familles ont la 

douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances du malheur qui vient de les frapper en 
la personne de 

Jean-Abel MANO, 
sergent au 34e régiment d'infanterie, 

tué à l'ennemi le 5 mai 1917, 
à l'âge de 26 ans, 

et de Jean-Nelson MANO, 
sapeur au 2e génie, 

tué à l'ennemi le 23 Janvier 1915, 
à l'âge de 26 ans, 

leurs fils, frère, oncle, neveu et cousin. 
Une messe sera dite le mardi 23 octobre, à 

huit heures, en l'église Saint-Martin, à Ville-
nave-d'Ornon. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve Lugène Bastin, les lamilles Bas-

tin, Burgink et /.ikking remercient bien sincè-
rement toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Eugène BASTIN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites en la basilique 
Saint-Seurin, le lundi 22 octobre, seront offer-
tes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

CSSSI,,L,,JiblTIï?,iA
c
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B
co°RDBE^eur La Main de Fatma ». Intermède de chant. 

ANNIVERSAIRE ̂ S^££ 
res, dans l'église de Ccnon, pour l'anniver-
saire de 

Léon BRET, 
maréchal des logis, 

décoré de la croix de guerre (2 citations), 
mort au champ d'honneur. 

COMMENT DÉTRUIRE 
LES PELLICULES ET GUÉRIR 

LACALVITIE 
Garantie remarquable 

Garantir tout simplement qu'un régénéra-
teur des cheveux donnera vraiment tous les 
résultats promis est une chose très commu-
ne ; mais garantir l'exécution de ces promes. 
ses par un contrat signé, en bonne et due 
forme, et en vertu duquel l'argent déboursé 
vous sera rendu si vous n'obtenez pas satis-
faction est une chose toute différente et pres-
que inconnue. Lorsque vous recevez, en ef-
fet, des mains du pharmacien chez qui vous 
faites votre achat cette garantie, vous ne 
pouvez vous empêcher de constater que c'est 
là quelque chose d'inaccoutumé, de fait sans 
précédent. Et cependant, c'est une offre qui 
vous est faite aujourd'hui même par un des 
principaux pharmaciens. Il peut vous faire 
cette offre, car la Lotion Lavona est le seul 
régénérateur des cheveux connu sur lequel 
on puisse véritablement compter pour obte-
nir satisfaction 99 fois sur 100, comme il ar 
été prouvé dans des milliers de cas. Cette 
offre est non seulement inaccoutumée, mais 
presque sensationnelle; elle crée un précè-
dent et marque une époque dans les rela-
tions ordinaires entre l'acheteur et le ven-
deur. Votre pharmacien vous vend ce régé-
nérateur parce qu'il est persuadé qu'il vous 
donnera les résultats désirés; si vous ne les 
obtenez pas, l'argent que vous avez versé 
vous est rendu. Vous ne oourez aucun ris-
que ; un contrat signé vous garantit complè-
tement. Le secret du succès merveilleux de 
la fameuse Lotion Lavona se trouve certai-
nement rtanjkc fait qu'elle est fabriquée au 
moyen de la formule suivante de réputation 
mondiale : 50 grammes d'alcool à 90» 30 
grammes de Lavona de composée, 7 déci. 
grammes de menthol cristallisé et 45 gram-
mes d'eau distillée. Cette lotion peut être 
préparée par tous les bons pharmaciens. Ce-
pendant, si vous désirez en faire l'essai sans 
courir le moindre risque de perdre un centi-
me, vous devez demander la « Lotion Lavo-
na », toute préparée, c'est-à-dire celle qui est 
garantie. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX BESTIAUX CENON 

Du 19 octobre. 

Veauxnsu-
risson8.. 

Génisses.. 

tannés 

19 
13 

Vendus 

19 
13 

Prix par tôte 

1" qté, 40 à 65'; 2». 35 à 40 
l"qté. 45 à 70'; 2« 35 à 45 

MARCHÉS AUX PRUNES 
Eymet, 18 octobre. 

Apport, 180 quintaux. Vente active, cours 
élevés : 40-4, 180 fr. ; 50-4, 160 fr. ; 60-4, 135 à 
140 fr.; 70-4, 120 à 125 fr.; 80-4, 105 à 110 fr.; 
904, 90 à 95 fr.; 100-4, 75 à 77 fr.; 110-4, 60 fr.; 
120-4, 50 fr. ; fretin, 30 fr., le tout les 50 kilos. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
Paris, 19 octobre. 

Huile de Un, 330 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 19 octobre. 

Cuivre. — ComDtant, 110 liv.; à trois mois, 
HO liv. 

Etain — Comptant, 249 Hv. 5 sh.; à trois 
mois, 218 liv. 

Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh. ; livraison 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 19 octobre. 

Bssenoe de térébenthine. — Clôture ferme. — 
Clôture, 77 sh., acheteurs; octobre-janvier, in-
coté; janvier-février, 77 sh. 4 d. y2; éloigné, 
79 sh. 1/4, payé. 

Résine. — Comptant, 34 sh. 

Puisons du Sang 
nouveau, frais, riche et bien uWant 
pour régénérer et reMifier notre sang 
affaibli, appauvri, dégénéré, usé par 
les fatigues, les soucis, les angoisses, 
les misères de la Vie. Puisons du sang 
pur, Vigoureux et sain pour remplacer 
etlul qui, fatigué, Vicié, épuisé, nous 
SMresans résistance et sans défense à 

l'Anémie, la Chlorose, 
la Faiblesse générale, 
l'Épuisement nerveux, 

la Neurasthénie. 
' Allons puiser à la source de Force, 
de Jeunesse et de Santé. Deman-
dons une vie nouvelle au plus 
puissant régénérateur du sang, 
universellement connu, unanime-

ment apprécié. A^ons recours, 
pour notre plus grand bien, aux 

PILULES PIM 
En Vente dans toutes les pharmacies, 

3 fr. 5o ta boite, 
plus fr. 0,40 de timbre-tajee. 

ÏNK 

ANISDELQSO 
Légèrement étendu d'eau s 

Consommation aussi généreuse en hiver 
que rafraichissante en été 

HERNIE 
Chutes de Matrices 

La Nouvelle Méthode de Uë! DEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes comme l'ont 
prouvé les nombreuses guérisons publiées. 
'Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-

tres de remercîments de personnes soula-
gées et guéries par sa Méthode. 

Nous avons la terme conviction d'être utiles 
à nos lecteurs en leur conseillant d'aller voir 
en toute confiance le GRAND SPECIALISTE si 
connu et si aimé dans notre région, qu'il visi-
te depuis plusieurs années, et qui recevra à : 
BORDEAUX, dimanche 21 octobre hôtel du 

Centre, 8, rue du Temple. 
Pau, lundi 22 octobre, hôtel Henri-IV. 
Orthez, mardi 23 octobre, hôtel Central. 
Peyrehorade, mercredi 24, hôtel Bancon. 
Lembeye. jeudi 25 octobre, hôtel Pèlerin. 
Oloron, vendredi 26 octobre, hôt. Loustalot. 
Dax, samedi 27 octobre, hôtel du Nord. 
Bayonne, dim. 28 et lundi 29, hôt. Bilbaïna 
Aire-sur-Adour, mardi 30, hôt. du Commerce. 
Hagetmau, mercredi 31, hôtel Lahille. 
Angoulême, 2 novembre, hôt.. des 3-Piliers. 
Thïviers, samedi 3, hôtel de France. 
Saintes, lundi 5, hôtel des Messageries. 
Barbezieux, mardi 6, hôtel de la Boulé-d'Or. 
La Rochelle, mercredi 7, hôtel de France. 
Rochefort, jeudi 8, hôtel de France. 
Jonzac, vendredi 9, hôtel de l'Ecu. 
Bergerac, samedi 10, Grand-Hôtel. 
Périgueux, dimanche 11, hôtel Messageries. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS. 

JE GUERIS 
LA HERNIE 

Nouvelle Méthode de Ch. COURTOIS 
spécialiste herniaire 

80, F'a.u.toçj Montmartre, Parla 

Le professeur COURTOIS, réminent 
spécialiste qui seul garantit la guéri-
son par écrit, recevra dans les villes 
suivantes : 
Ruffec, dimanche 21 octobre, hôt. de France. 
La Rochelle, lundi 22, hôtel des Etrangers. 
St-Pierre-d'Oléron, merc 24, hôt. Commerce. 
Le Château-d'Oléron, jeudi 25, Gd-Hôt.France 
Saujon. vendredi 26, hôtel du Commerce, de 

11 heures à 3 heures. 
Thiviers, samedi 27, hôtel de France. 
Périgueux, dimanche 28, hôtel de France. 
Bergerac, lundi 29, hôtel de Londres. 
Le Bugue, mardi 30, hôtel ae France. 
Nontron, mercredi 31, Grand-Hôtel. 
Terrasson, jeudi 1er nov. hôt. d. Messageries. 
Ribérac, vendredi'2, hôtel de France. 
Sarlat, samedi 3, hôtel des Voyageurs. 
Oourdon, dimanche 4, hôtel du Commerce. 
Cahors, lundi 5, Grand-Hôtel de l'Europe. 
Gramat, mardi 6, hôtel de Bordeaux. 
Figeac, mercredi 7, hôtel des Voyageurs. 
Argentat, jeudi 8, hôtel de Bordeaux, de 

11 heures à 2 heures. 
Treignac, vendredi 9, hôtel de la Bagatelle, 

de midi .à 3 heures. 
Uzerche, samedi 10, hôtel Moderne. 
Brive, dimanche 11, hôtel de Bordeaux. 
Ussel, lundi 12, hôtel du Dauphin. 
Tulle, mardi 13, Grand-Hôtel Moderne. 
CEINTURES VENTRIERES AN ATOMIQUES 

POUR REIN MOBILE 
DEC . : de MATRICE. EVENTRATKM 

Exécuté 
par des ouvriers d'art 

de notre grande Métropole 
horlogere, d'après les 

derniers perfectionnements 
de La chronomètrie, 

ttaatusdfoa MONTRES, tSIUOUX 
PENDULES. ORFÈVRERIE, è 

G.TRIBÂUDEAU fit1 prliilHi.BESANÇOH I 
lli f"•Pr/»,25 Midtllln d'Or C»nsoan U VObwvttuln \$]^ 

Priai i tout «chat. FRAICO TARIF ILLUSTRt 

IMPUISSANCE 
I 

RAPIDE 
CERTAINE 

et à tout âge par le plus puissant et inoUensif des aphrodisiaques, 
la Nymbine,composé noov.(V913) déposéet appr. p le corps médic. 
Fnt>. discr. noticegrat. DépfttNymbine, 12,r.Pont-Nenf>Parifl. 

BRACELET-MONTRE 
«JEAN BENOIT 

est un chef-d'œuvre 
de robustesse, d'élégance et de précision. 

CADRAN LUMINEUX VISIBLE l_ A NUIT 

Mouvement de haute précision — 10 rubis 
Garanti 15 ans sur bulletin 

En nickel ou acier prix : Sm «9 francs 
avec verre incassable. 

Joindre le montant i la commande plus O fr. 50 pour port. 
Envoi du superbe album illustré contre Otr.25 eu timorés 

JEAN BENOIT FILS 
Manufacture Principale d'Horlogerie, 

è BESANÇON (Doubs) 
Maison de confiance fondée en 1791. 

Vente directe au prix de fabrique. 

CIDRES B°RE¥ASSÉe ea QROS .enlemert 
BLANCHARD,Bols-Colombes (Seine). 

ASTHMATIQUES! 
Voitlem-vous guérir f 

Consultez le Docteur POITEVIN 
de La Rochelle (ChMnf1™) 

qui vous enindiquera srra<m'tementlemoyen 
Nombreuses et réeentes attestations sur demande. 

HERNIES 
Descentes de Matrices, 

I Varices, Varicocèles, , 
IHydrocèles, Obésité, etc.1 

Médaille d'Or 
t l'Exposition des Aille» 1915. 

ATTENTION I M. DÉCHAMP, 135, Boulevard 
M&fçonta, Paris «st le senl spécialiste ayant inventé un 
nouvel appareil tellement supérieur à tout, qu'il garantit 
la guérison par écrit. Donc ne pas conlondre et veno» 
voir le merveilleux aDoareil en caoutchouc NORMAL 
-Renseignements gratuits de 9 h. à 4 h. à : 

Coutras, dimanche 21 octobre, hôtel la Paix. 
La Roche-sur-Yon, lundi 22, hôt. du Pélican. 
La Rochelle, mardi 23, hôt. des Etrangers. 
Rochefort, mercredi 24, hôtel de France. 
Marennes, jeudi 25, hôtel du Commerce. 
Jonzac, vendredi 26, hôtel de l'Ecu. • 
St-Jean-d'Angéiy, sam. 27, h. des Voyageurs. 
Marmande, dimanche 28, hôtel du Centre. 
Nérac, lundi 29, hôtel de France. 
Tonneins. mardi 30, hôtel du Centre. 
Agen, mercredi 31, hôtel Marty. 
Castelsarrasin, Jeudi 1er nov., hôt. Moderne. 
Cahors, vendredi 2, hôtel de l'Europe. 
Villeneuve-sur-Lot, samedi 3, hôtel Gâche. 
Auch, dimanche 4, Central-Hôtel. 

CHEMIN DE FER D'ORLEANS 
Les modifications ci-après seront apportées 

à l'horaire des trains de voyageurs à partir 
du 1er novembre par la Commission du ré-
seau d'Orléans; 

Section de Périoueux à Coutras 
Le train 41053, prévu les mercredis, samedis 

et veilles de fêtes, sera rendu quotidien; dé-
part de Périgueux à 13 h. 55. arrivée à Cou-
tras à 16 h. 25. 

Section du Buisson à Libourne 
Le train périodique 47024 Libourne-Bergerac 

aura son départ fixé à Libourne à 13 heures 
pour arriver à Bergerac à 15 h. 16. Le train 
périodique 47023 Bergerac-Libourne partira de 
Bergerac à 13 h. 50 pour arriver à Libourne 
à 16 h. 03 

Section d'Angouléme à Bordeaux 
Un train périodique n. 129 sera mis en mar-

che les lundis et samedis entre Libourne et 
Bordeaux, assurant la continuation du train 
47023 venant de Bergerac; départ de Libourne 
à 16 h. 19 pour arriver à Bordeaux à 17 b. 41. 
Section do Saillac-Chassenon à Saint-Yrleix 

Le train périodique 47014 Bussière-Galant-
Saillat-Chassenon aura son horaire modifié 
comme suit: Départ de Bussière à 16 h. 16, 
arrivée à Saillat à 18 h. 06. 

Section de Bordeaux à Eymet 
Les lundis et mardis, le train actuel 100008 

aura son origine portée à Eymet au Heu de 
'La Sauve; déoart d'tiymet à 5 h. 50, arrivée 

à La Sauve à 8 h. 40. Les dimanches et lun-
dis, le train actuel 100025 aura son terminus 
à Eymet au lieu de La Sauve; départ d» La 
Sauve à 18 h. 22, arrivée à Eymet à 21 h. 03. 

f Sauvez vos Cheveux 

Pétrole H AHN 
PRODUIT FRANÇAIS 

Gros : f. VIBERT, Fab', LYOK. ^ 

LA VIE ET (^-R 
160 Cm3S/ 

LA MORT DE 

GUYNEMER 
Numéro spécial 
sensationnel de 

54 Photographies inédites 
12 Articles documentaires : 

MES PREMIERS COMBATS 
par Georges GUYNEMER 

NOUS LE VENGERONS! 
par NUNGESSER 

Un Deuil national (Jacques Mortane). — 
Hommage à Guynemer (Comm* Brocard, 
Capne Heurtaux). — Guynemer enfant (Sous- [| 
Lieut'Richard). — Ses Débuts (Jules Védrines) 
— La Fougue de Guynemer (Serg1 Soulier), etc. 1 

L'Édition Française Illustrée l 
30, Rue de Provence — Para ■ 

La Guerre aérienne est en vente dans le* 
dépôts de la « Petite Gironde ». 

LA 
+ GuôriB 

CHUTES DE MATRICES 
DEPLACEMENTS DES ORG&RJSf 

S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est celi. 
que chaque jour la MÉTHODE LEROY ren 
porto sur a LA HERNIE ». Les récentes prei 
ve3 ci-dessous, u VERITABLES CITATIONS / 
L'ORDRE DU JOUR DE LA SCIENCE», soi 
bien la confirmation des mil.ibrs de guér 
sons déjà publiées par toute la presse : 
M. TRIOUILLIER,àVedrines,p.Vie:lle-Briouac(E''j n 

Hernie droite, guérie en S mois 
M" V» MACH, à Sarralongue (Pyr.-On j 

Hernie inguinale gaw.he. guérie en S mois 
M COSTE, à Castelmary (Aveyron), 

Hernie inguinale droit-., guérie en % mon 
m. BARRES, a Saint-Jus* (Aveyron) 

Hernie scrotale double guérie en 2 mots 
M. CHAMBON, à Cormède (Puy-de-Dôme). 

Hernie inguinaU droite, guérie en 2 mois 
M. BARREAU, a Saint-'Cernin (Tarn) 

Hernie inguinale gauche guérie en S mois 
VOILA DES RESULTATS !!! 

Aussi nous engageons tous les intéress&â i 
ne pas hésiter et A venir voir ce ;i liste à 
Rochefort, lundi 22 octobre, hôte! de France 
Marennes, mardi 23, de 11 â 3 h., h1 Commerci 
Saint-Pierre-d'Oléron, mercredi 24 octobre 

Jusqu'à 1 heure, hôtel du Commerce. 
Bergerac, jeudi 25, h. Londres et Voyageurs 
Ribérac, vendredi 26 octobre, h. du Périgord 
Sarlat, samedi 27 octobre, h. de la Madeleine 
Périgueux. dimanche 28 oct. h. Messageries 
Pau, lundi 29, de 1 à 5 h., h. de l'Eurone 
Orthez, mardi 30 octobre. Grand-Hôtel 
Lannemezan mercredi 31, hôtel de la (iare 
Tarbes, jeudi 1er novembre, hôt Henn-IV, 
Lesparre, vend. 2, de U à 3 h., h1 rie la Paix. 
La Réole, samedi 3 novembre, Grand-Hôtel 
Mont-de-Marsan, 4, h. Richelieu et St-Martin, 
Tartas, lundi 5, de midi à 5h., h1 Commerce, 
Aire-sur-l'Adour, mardi 6 nov., de midi et de 

mi à quatre heures, hôtel du Commerce, 
Peyrehorade, merer. 7 nov., hôtel Bancon, 
Bayonne, jeudi 8 nov., h1 Paris et Bilbaïna 
St-Vîncent-de-Tyrosse, vend. 9, h1 Clouzet 
Dax, samedi 10 novembre, hôtel du Nord. 
Bordeaux, dim. 11 et lundi 12 novembre. 

hôtel des Américains (Nicolet), 4, r.de Condé 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS-X", 

SAVON 
L'ABBAYE 
l5.Rue Robert MARSEILLE* 
CAISSE DE 50 KILOS i 24' 

M IOOKILOS 246' 
POSTAL DE 10 Kos 27' 

livraison Immédiate franco contre remboursement 

vous 
BTÏÏIÏÏ 

SEREZ . WUU0ÊË3*GUÉRIES PéR LES 

DE L ABBAYE DECLERMONT 
VERITABLE JOUVENCE 

îrocJiuf» Gratuits LR«««.«e>gn«<Ttents A _ 

S.THÊZÉB A LAVAL (MsjenoM 

Lt Directeur; M. 6OUNOUILH0U 

Imprimerie GOUNOUILHOU 4 Rue Guiraude. 11, Bordeaux 

El'.J'Ie de M° FIALON, notaire a 
Bordeaux, et PICQ, notaire a 
La Brède. 

VENTE volontaire aux enchè-
res publiques, en la 

Chambre des notaires, rue Ma-
bl.v, 6, le mercredi 7 novem-
bre 1817 

1er lot : MAISON au Bouscat, 
rue Mânes, U, non louée. Mise à 
prix. (1,500 francs. 

2= lot : MAISON à Bordeaux, 
fue Vandebrande, 7. louée 588 fr. 
Mise à prix, 3,500 francs. 

judiciaire en l'étude et 
ILillk par le ministère de 
M» COSTE, notaire à Bordeaux, 
le 7 novembre 1917, à 14 heures, 
de l'HOTEL DUS AMERICAINS 
ET NICOLET, exploité .i Bor-
deaux, rue de Condé, no i, et 
allées d'Orléans, n» 32, compre-
nant divers éléments énuiuorés 
tu cahier dos charges dressé 
par M» Coste, notaire, 41, cours 
Viotor-Huso. Mise à prix, 20,000'. 

5 DE REGIME. - BIS 
î COTTES DA8TARAÇ 
recommandées. 

2e AHSC M- l-'ci,,rl a acheté le 
HÏJO salon de coiffure de 

M. I'avie, rue de la Gare, 22, Bx. 
Réclamât, jusqu'au 31 octobre, 
ch. Lousteau père, 13, r. Lalande 

Maladies des femmes par d""", 
2<i, rue du Palais-de-JusUoe. 

Contre les VARICDw n'em-
ployez que la Bande médi-

cale brevetée B. S. H., 20 fois 
moins chère que le bas élasti-
que, 100 fois plus pratique que 
le crêpe. — Prix unique 2 fr. 00 
♦tanco contre mandat. 

Seul Dépositaire : U. SON, 
T, rue du 29-Julllet, 7, Paris. 

GARE de BORDEAUX-ETAT R. R. 

Vente aux Enchères publiques 
lo 22 octobre à 0 et U heures, 
d'un qros stock marchandises 
diverses. ■ 

Etude de M« PEYRELONGUE, 
avoué, c. ('e Tournon, 11. 

VENTE AU TRiSUNAL 
le mardi 20 novembre 1017, I'I 

13 b., domaine appelé château 
Bel-Air, situé communes du Hail-
lan et d'Eysines, comprenant : 
château, bâtiment/S d'exploita-
tion, jardins d'agrément et pota-
ger, vaste garenne, vignes, pral. 
ries, Jachères. Contenance, 8S 
hectares; immeubles par desti-
nation et mobilier. M. à p.. 210,000 
francs. M" Aucoin et Bosson, 
avoués présents. Visite, le sa-
medi, de 14 à 16 heures, 

T1T (R SES 
cotés ou non 

français et étrangers 
Achat, Vente, Avances 

Argent tout de suite. 
RENSBIÔN EM ENTS < ÎRATUITS 

sur place ou contre timbre. 
ANDRÉ, 10, pince Puy - Paulin. 

Bureau, 10 à 12. 14 à 19 heurs. 

C hevaux et plusieurs poneys a 
v., c. départ. R" Toulouse, 4S. 

Livres Industriels 
Méoaniq., électr.. autos, aviation, 
bâtim'.ohimit.comimerce.agrioT'. 
GLOMiES, 8-10-12, c Pasteur, B». 

A vendre ou louer ancien hôtel 
Garbay, à Bazas, tenu par 

Saint-Jours. Sup. emplacement, 
situât, p. commerce, industrie. 

Une Cure Formidable 
"TUBERCULOSE 

Ce remède, nommé RHEASTAR, 
abolit toutes les anciennes méthodes. Effets 

foudroyants sur les bacilles pulmonaires. 
^ Certains cas guéris en quinze jours. 

Tout est expliqué dans un livre GRATUIT intitulé La Guérison 
certaine de la Tuberculose. On y volt, avec preuves à l'appui, 
comment les microbes sont attaqués sur tous les points et leurs 
toxines neutralisées presque instantanément, au point que le 
malade ne peut dire à quel moment l'amélioration a commencé. 
Le soulagement apparaît en une seule nuit, la toux s'arrête, les 
expectorations deviennent normales, l'angoisse et la lièvre dis-
paraissent, l'embonpoint, l'appctit, ie sommeil et les forces re-
naissent. Après avoir purifie les poumons, cette cure les recons-
titue et remplace leurs alvéoles malades par des alvéoles fraîches 
et saines. On reprend possession de soi-même avec cette Joie 
intime qui accompagne lo retour à la santé, et tous ces bienfaits 
se manifestent si vite qu'on se croit ressuscité plutôt que guéri. 

I,e livre La Guérison certaine de la Tuberculose, destiné à 
créer parmi les personnes faibles de la poitrine une commotion 
sensationnelle, est envoyé GRATIS ET FRANCO à tous ceux qui en 
font la demande par lettre ainsi adressée: Livre 207 K., Laboratoire 
Penaud, 15, rue de l'Odéon, Paris (VI«). — Pour recevoir un 
flacon de RHEASTAR, envoyer un mandat de 5 fr. 50. 

R(>nsei(ineinenls privés. Dame 
détective, surveil., recherche. 

Lomon, TA, r. du Loup. Vis.flà 1M 

D EMANDE vig-noron - laboureur 
av. faini'e. b1 gages. Guérineau, 

û r Archevêque, Ixirmont (Gira»). 

RHl.'MATISMES. Guérison radi-
cale par la Tisane des Pères 

d'A.fTique,l'101ab",103,bacaudéran 

D EMANDE STENO-DACTYLO, 
très au courant œrrespon-

dance commerciale. CAHUZAT, 
41, rue des Sablières, 41, Bordx. 

A il jolie pel«« propriété ll.OOW, 
I« chom. Bidon, angle cliom. 

Macarty, Caudôran; maison 5 p., 
gaz, écurie, remise. Vis. 3 à 4 h. 

J n« homme 17 ans d>ie emploi 
vendeur. Ec. Fiai, Havas, Bx. 

Vélos occ. damo et h. marque 
Peugeot, 35, r. Hautoir, au l« 

Occasion: tr. beau châle China 
brodé. Ag.TouTny,4,r.Huguerie 

IUTOS Delaunay-Bollcville sont 
• ach«<».Andrieu,hiBaignots,Dax 

2o A1/IQ Mme Micoleau a vendu 
H VIO son épicerie - comesti-

bles, 4, r. P.-S'-Georges. Opposit. 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

On céderait (ou s'associerait) : 

FABRICATIONSS?.ne 
Boites, Cartonnages, Grillages 
ondulés, Conserves, Conlitures. 
Capital nécessaire, 15 à 50,000 fr. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

INDUSTRIES 
COMMERCES 

IMMEUBLES 
PROPRIETES 

ACHETEZ 
VENDEZ 
par le NEGOCIATEUR 
iiii, rue la Devise, Bordeaux. 

HUILE D'OLIVES 
de première pression, extra su-
périeure, envoi par colis-postaux 
do 10 litres contre rembourse-
ment de 40 fr. Joseph BISMUTH, 
8, rue Al.-DJazira, 8, TUNIS. 

MUc MEYRE 
82 — «ne Judaïque — 8"ï 

BORDEAUX 

BRODERIES 
EN TOUS GENRES 

Broderie,Perïage et S gutacho 
pour Robes et Manteaux 

DESSINS — LEÇONS 
Prix Modérés 

HERNIE 
AVIS DE PASSAGE 

La Maison Barrère, de Paris, 
informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa succur-
sale de Bordeaux. 
8, RUE VOLTAIRE, BORDEAUX, 
et que M. Barrère sera de pas-
sage à Bordeaux du 25 au 30 oct. 

MIEUX, MEILLEUR MARCHE 

SAULIÈRE, Fabricant, 
53, rue Porte-Dijeaux, Bordeaux. 
FABRIQUE riche parapluie, — 
Grande spécialité de manches et 
poignées en corne et ivoire, arti-
cles anglais, dern™" nouveautés. 

Joli BAR - RESTAURANT, cen-
tre, à vendre, cause maladie. 

Adres. Pontet, 57, rue Judaïque. 

Deux dames employées admi-
nistration, désirent apparte-

ment meublé, trois pièces, un 
débarras. — Ecrire MANISE, 
poste restante Saint-Projet. 

POINTEUR COMPTABLE re-
cherche place analogue, ac-

cepterait emploi magasinier. — 
Sérieuses références. "S'adresser 
Lauth, 78, rue Notre-Dame, 78. 

BRODEUSES Jardin-Public. 

A UENDRE, cause de santé, épl-
"cerie, comestible, vins, mer-

cerie. Petit loyer, grand loge-
ment. Vidal, 22, rue de Ruat, 22. 

On dem. à louer chambre et cui-
sine vides dans maison pro-

pre, proxim. Tourny ou Jard.-
Public. Personne solvable. S'ad. 
Mmo Lafaye, 57, r. Fondaudège-

TRIANOIM THÉATRE %^J^Jnk^G 

DU 19 AU 25 OCTOBRE INCLUS 
Soirées d 8 heures 45 — Matinée à 2 heures i5 le Dimanche il octobre 

■> Création 
Bordeaux « 

Comédie-Vaudeville en 3 actes, de Maurice HENNEQUIN 
Places de 4 (r. 50 à 1 ir. Î5. — Location au Théâtre, de 2 à 6 heures. 

LES HONNEURS DE LA OUERR 

blanc « Le Pavot », 28 fr. postal 
10 kilos mandat d'av°«, ou 29 fr. 
cont. remboursement. M"» MAU-
RIN, Cinq - Avenues, Marseille. 

CAVflM blano,mi-cuit,slllcaté; Ont UH 60 kil. 90t. colis éohant-
10 kil. 20' franco contre mandat 
d'avance. PET1NOT C, 18, rue 
des Dominicaines, 16, Marseille. 

ÉCOLES DE COMMERCE 
41, r. Malbec (près c. St-Jean), 

89, rue SM-Catherine. T. 43-99. 
STENODACTYLO 

COMPTABILITE. ANGLAIS 
Préparation rapide garantie 

par obtention diplôme et place-
ment. COURS SPECIAUX PAR 
CORRESPONDANCE (notice f°o). 

J EUNE FILLE, bonne écriture, 
calculant bien, de préférence 

dactylo, est demandée pour bu-
reau. Références, âge, appointe-
ments. Ecr. Doals, Havas, Bx. 

Belle chambre garnie à louer 
pour homme, maison parti-

cul, centre. Ec Lacré, Havas, Bx. 

PETIT OUVRIER MECANICIEN 
demandé, Usine ROUCHON, 

15, rue de la Benatta, 15, Bdx. 

blano « Le Kaki ». postal 10 kl-
loe 28 fr. mandat d'avance; cont. 
remboursement 29 fr. LOISEL, 
fabricant de savon, Marseille. 

CAUnilC garantis sans sill-OftVUllO cate, franco gare 
postaux 10 kil. 27 fr.: 5 kil. 14 fr. 
cont. mand' (bien indiq. gare) 
Daumas, r. de Rome, 2, Marseille 

Platanes 
Billes do pied premier choix 

Découpe I» nœud 

Achat comptant 
Sanyas et Popot, 

210, Faubourg-St-Antolne, Paris. 

Machines-Outils 
SCHUTZ S. A., 49, c. Pasteur, Bx 

H UILE D'OLIVE extra fine. Bi-
dons 10 1. contre remb. fr. 40. 

Scialom, rue Chanzy, TUNIS. 

AU dem. ouvrière coupeuse pr 

Ul» lingerie, une festonneuse 
maahlne et un employé bonne-
tier. Dubourg, 20, r. de Guienne. 

AU demande à louer réservoirs 
WW et plates - formes. Pages, 

JE NE FUME OUE LE MIL courtier, près gare Tarbes. 

2e « WIQ M»» yve Laïus a vendu 
MVIO s. f. de pap'e, art. fu.m. 

97, r. Fondaudège. Dom. opp. à la 

GRANDE AGENCE 
2, r. de la Vieille-Tour (Intœ), Bx 

A UENDRE HANGAR EN BOIS 
V avec toiture et z-ing. 

Lateulado, 17, allées Damour, 17. 

A il Bie maison pr. cathédrale, 
¥■ 16 pièces, vastes bureaux, 

conviendrait à officier ministé-
riel ; a coûté 400,000', prix 175,000'. 
Lateulade, 17, ail. Damour. 1 à î>>. 

I e'AUlC M- Math-é a vendu son HWIO meublé, 89. r. Labirat, 
â MU8 Dupuy. Opposit reç ch. M. 
Lalanne, 169, nie Ste-CaUiertae. 

2°AVIS Mm" T" c?ussô<iu6 a 
enxlu son bar-rest., r, 

15, ' 
Lalanne, 169 
S"-Cro4x, 45. Opposit reç. bvjr. 

ru*i Ste-Catnerlne. 

ûtisQ "a malson o. Ornano, 132, 
MtflO Mérignao, v. d'être V"M pi 
Lalanne, 168, nue Ste-Catherine. 

AUIC Lamaieonr.aelaVerreria, nVIO 25,Talence,v.d'êtrevauepr 
Lalanne, 169, ras Ste-Catherine. 

V ACHERE demandée. — Ecrire 
propriétaire château de Bart, 

Saint-Gervals (Gironde). 

TostradeCou, boas et Etales 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cow! fiteaee-larralne 121 

Ménage, .2 honumes et une fem-
me dem. place p. gérer et fai-

re propriété. Ec. poste rest. Ber-
geret, a Fargues-fit-Hilaire (G<ie). 

MODES ET FAÇON 

furlx modérés, 54, r. du Loup, au 
er; angle rue Ste-Catherine, Bx. 

AU achèterait baladeuse pour 
Uls âne et harnais. Barciou-
gues, inftrm. poudrer. St-Médard 

ECONOMIE. Huile d'olive vierga, 
douce exquise, la plus pure. 

Postal 10 k°«, 50 fr. franco domi-
cile. Envoi echantlll. contre 0.60. 
Huilerie S»-Roch, Nice. Agw das» 

H OMME sér. dem. emploi d'en-
caisseur, garçon de bureau ou 

surveillant. Très bonnes réfé-
rences. Ecrire boite postal 107, 

PERDU communes Nérigean et 
Arveyres, jeune chien de chas-

se seter Irlandais, répondant au 
nom de « Tarn ». — Ecr. SIMON, 
38, quai des Chartrons, 38, Bdx, 

PERDU dans parcours Créon-
Bordeaux portefeuille conte-

nant assez forte somme. Prière 
rapporter 3, cours Victor-Hugo, 
t, Cerion (Girdo). Récompense. 

PERDU quartier Vital-Caries à 
la station Gambetta, une mon-

tre et une bourse or. Rapporter 
SI, o. de Bayonne, Bx. Récomp. 

A U 4 chevaux, trait, labour, 
V. Baladeuse, tombereau, 

charrette voiture attelée ou sé-
narémenî 57, rue Henry-Chai-
gnea^3_l-a Souys-Ftoirac. 

nurifAIIV nouv. convoi ia» 
CHEVAUAbour,gT.trait,2flns. 
Expert, 48, r» du Médoc, Bouscat 

MM. GHANVRIL 
recevront jeudi 25 courant, un 
gTand convoi de chevaux tous, 
genres, 37, rue Leçocq, 37, Bdx. 
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Ce qu'on trouve en IMPERMEABLES (PÈLERINES avec et sans Longueurs: 50 HO 

24 fr. 

2 ï r rue Sainte-Catherine, Bordeaux ( IMPERMÉABLES kaki, avec et sans ceinture. 35,49, 69,89 fr. 
AU GRAND BON MARCHÉ manches, noir et kaki 

70 

10 fr. 50 14 fr. 

9Q 

19 fr. 
CAOUTCHOUC militaire o - uchon, 12 fr. 75, 22 fr., 29 fr. et 49 fr. 
CE QUI SE FAIT DE MIEU;-: en kaki avec ceinture, modèle riche, 89 et 99 fr. 
MANTEAU bleu horizon, 55, 75 fr. | RAGLAN pour dames, kaki, gris, noir, 49, 59, 79 fr. 

CAPOTE officier twils et ciré noir et bleu, 59 et 79 fr. 
Grand Choix de PÈLERINES et PALETOTS IMPERMEABLES ' 

pour Hommes, Dames, Fillettes et Garçonnets. 
Expéditions dans la FRA.NCE3 entière. 

MODES Lundi 22 Octobre 1917 FOURRURES 
V f\pma& ieulre très mode, calotte souple, en noir 
X Ul DUOS et toutes teintes. rjl .. 

Occasion remarquable, la forme I " 

PîSS!fltilîl»C? feutre toutes nuances, très CI OC bûiiUUbf O belle qualité La t orme U ÙO 

PaUlfltt ÏPl'Ç nmÉricains et bretons,eutentre ti Qf) 
UQHv'liul O marine et noir.... La forme " «U 

Grands Canotiers 
Exceptionnel, la torme 

noirs, velours bordé, 
haute mode. J 5' M 

BailtlSS *°.urrure ''évre, noir, fume, blanc, lier 
chilla : 

minette, marire. ourson, loutre, chin-
Largeur... 1 centimètre 2 centimètres 
Le mètre T35 2'40 

D no liv loutre Columbia belle qualité, très 
rtJdUA grande taille. / f OR 

Exceptionnel, la peau t tio 

ÈÎSÏ1V opnossum et skung très belle qualité: 
«CluA. Taille.... 40 centimètres 50 centimètres 

La peau. 1 1' 75 1 5'95 

McàiltDailV Pour Enfants, en beau lainage à 
MuilltStlUA damier, lorme nouvelle, avec plis 
et ceinture, boucle nacre. OOf QfJ 

Le manteau de 2 à 5 ans £û uU 
PhinûQnv pour Entants en toile caoutchouc. 
bUaflcdUA. nuancer, mode. RfQn 

Le chapeau de 2 à 10 ans O OU 
a InilopQ en toile ae laine genre chemisier, forme 
DlUUvua nouvelle, col et revers desman- ' 
ches garnis bengaline La blouse ilf90 
PhPVÎflttP Dure» pure laine pour manteaux, co-OHC ï lUllu loris mode marine et noir. 4 tt Cfl 
largeur 130 c/m. Exceptionnel, le mètre It «U 

très PïlïîlîCOlOC Pour Dames, coton à côies. 
w bellequalité,teintenalurelle.îjt 2g 

La camisole 

PîIrliQ POur Dames jersey molletonné, toutes 
UulllO nuances, 2 boutons pression. O t C rh 

La paire & «U 

Sans demander les Tarifs exceptionnellement réduits des Grandes Pépinières NOÉ JAUBERT, à SARLAT ( 

LOUVR OROEAUX 
XJXJJSIX3X 23 OCTOBRE 1917 

!J o mot ta format ècu entrés peau papier velin, 
iVCHUCllG bétonné, flf RC 

La rametle ôe 100 feuilles U DO 

BORDEAUX. — 24, 28, 28, 3D, rao Sainto-Snthorine. — BORDEAUX 

Lurii22^ 

m ES DOuT H OIVIM ES forme droî,e ou eroisée
Récame 6S1 

PARDESSUS sur belles draperie», iorme ample, martingale. 
Réclame 

IES \M PEgm EAB L ESJOgJH^WI 
COSTUMES ENFANTS ^Récfame 24' 
PELERINES CAOUTCHOUTÉES 

belle qualité. 

NORFOLK """SSt. 29f 

Réclame 

f 

W Réclame 

COSTI.il IES T
*POUR

UR DAIVSES h
t
aUt* nouveauté- beige, gris, marine loir Réclame 

MANTEAUX sur belles draperies anglaises, coupe nouvelle, noir gris et 
nuances mode Réclame 

drap noir, ornés grand col, garnis piqûres, plis et 
galons Réclame ElÉplS MANT EAUX 

Jolis VETEMENTS g^t"^ 
Superbes CAOUTCHOUCS sSS^S.h,!^s 
CAOUTCHOUCS sur cachemire belle qualité, façon tailleur. 

lté clame 

^Ï^-X-SXJ! D'3SXPOSITIOKT 

ye°^r'5
es Modèles de la Sa'SOll eil Costumes Tailleur, Robes, Manteaux, Fourrures 

S, rue Huguerie, de 5 d S heures, Bordeaux 

etwuitô URIN AIRES 
INSTITUT SÉROTHÉRAPIQOE DU SUD-OUEST, 23.court it l'IntenfJanee.Bordeaux 

Mfcme Maison à LYON, 17, me de la République. 

LA SPECIALITE DE BLOUSES LA PLUS IMPORTANTE DE PARIS 

Marché des Fourrures 
3ST° 720 

Blouse nouvelle en crêpe chinois soie, 
col se fermant complètement à volonté, 
garni d'une large bande lapin argenté 

haute nouveauté, monté à jours. 
Se fait en'blanc, rose, nattier, marine. 

f 

60 SYPMEUS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
28, rue Vitat-Carles, Bx 

EGOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

J 'achète livres, musique, PA-
PIER tous genres. JOURDE, 

10, rue Duffour-Dubergier, Bdx. 

j.BANDÂGESI |a ressort,5', sans ressort, ÎO1. 

SAS à VARICES! 
belle qualité, depuis 5'. 

( CEINTURES, depuis 
BARTIIR. c. d'Alsace. SI, Bords 

LA laiterie de Vouillé (Deux-
Sèvres), cherche un ramas-

scur de lait pour la tournée de 
Triou, à partir 1« novemb. 1917 

SUIS 

Catalogue E'rais.co 

52, 

Franco partout. 

LUNDI 22 OCTOBRE 
RÉCLAME 

de Blouses et Fourrures 
OCCASIONS 

aur Semaude 

52 

ACHETEUR bois de pin 
toutes sortes, de chêne, 

S faissonnats, bûches et de ton-
' neau. — Faire offres à VOUSSE, 
t Agence Havas, Bordeaux. 

Suis acheteur sciages et grumes 
pin. Ec. Torges.Ag. Havas, Bx 

E! 
. SURVEILLANCES. A.riKVERTURY. 
i Ex-F" de la Sûreté, D', 21, r. Boudet, Bx 

DE1IS SOIKTS 
Opérations sans douleur ENTIERS 

CLINIQUES DE BORDEAUX, 10, pua Martiaux 

Spécialité D'AGRANDISSEMENTS Inaltérables 
^Toir PHOTO LUMINA 25 rue Sainte Catherine, BORDEAUX 
y_ .—__— — ■ 

JHBHHHHHHBEEEBBEBHBBlMlIsfflEBHfilHBHHHHHHB^ 

11 ■ S0BIHEÏIE ■ S1ÎW1E i 
DE LA 

Gle de l'Afrique Française 
Société au Capital de 5.000.000 

Eue Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

DEMANDEZ PARTOUT 
do 

Fabrication Française 
le 

( A* i* et r a cj; ua. et x* a ) 
Les obligataires ont intérêt 6 deman-
der à \'0.ffice National des Valeurs 
Mobilières, 5, Rue Gaiilon, Paria, 
1« Circulaire du Comité de Défense j 
Indiquant les mesures à prendre 
pour protéeer leurs droits compro- I 
min par le trustée îtilemand. 

MAINTENANT VOUS GUERIREZ 
rVHÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Priesl(Isère) les preuves 
gratuites de la guérison de 
IEPILEPS1E et des MALA-
DIES NEfi YEUSES » même 
de cas désespérétJ 

MOBES^CONFECTÎONS = FOURRURES 
PnstlimPS 'railleur belle cheviolle pure laine 
liUùlumua col et revers manches garnis 1 9At v. 
fourrure, jaquctle doublée soie kù\) )t 

garnis f'nsf ItmPS l'ailleur en lissu loulé un 
uuamiliOi) f

0UI
-
rur

e
;
 jaquette doublée gjjl ^ 

simili. 

RokSe.^r1, 
ine garnies broderie laine OKt n rure, nuances mode *' 

Manteaux c--vi0tte -e^r- 'avec g ■ piqûres, col g! 
toutes teintes 

rni fourrure. 75'» 

Dariflai! lièvre, laçon renard, noir, «ris 
UdUUOb ct marron. Le mètre sur B c/m ' 
îlnnnQCiim Australie qualité estra, Rrande 
UppOSSUlU taille, gris bien bleuté. 

Vendu au premier élase. la peau *^ ", 

500 Peaux de Marmottes g^quaulS: vt* 
leur réelle de 40 à 50 Tr. fût 
Excepiionuellement pour lundi.la peau *>'' " 

Piilnf f ao garçonnets en cheviotte bleue et drap 
UUlUtlt» mélangé, doublées finette, de 3 Ct „ 
à 13 ans. vendues rue Sainte-Catherine " 
P.anniipf tdo pour hommes, drap anglais, tissu 
UdûqUCUCi trèsehaud. toules le» lor- Oi nk 
mes nouvelles O 10 

leur. 

draperie cheviottée, piqûres assor-
ties et boulons, noirsetcou- jjjj! 

R|nn«pc! velours côtelé, jolie tacon, nuances 
JJ1UUSCS assorties et noir. 1 IA 17e 

 Au choix l't 10 
Innnnc satin souple, volant plat, très 1WÎK 
J Upifllù mode .toutes teintes 10 10 
Vp"fpmpnf« Fillettes en draperie anglaise, 
»GIGU1G1HÛ teintes mode et noir, tormes nou-
velles, ceinture et poches. I/'7K 

Le fiO centimètres *" lO 
Augmentation de 2 francs par taille. 

frianoanv haute mode, pour Dames et Qf 7K 
VjUdpcdUi Fillettes.. 25', IS'TSet » '0 
Phanoanv chapeliers feutre, nuances JfttKn 
IdldpëdUi mode 17'SOct OU 
flranrl assortiment de Formes ve- lKf TK 
Uiailtl tours et peluche soie *« ' « 

Formes 1
i
e
e„e

e
6
ulre'pour Dame»etFil- 7* 45 

Voilettes reseaux nouveaux. 
Lo mètre 0*95 

Donrlpc skungs, sur toutes largeurs, pleine 
UaUUGA peau, pour garnitures robes et 7! 7K 
vêtements Le mètre sur 1 c/m ■ 

Vendues au premier étage. 

UutflmnnSo li.i<l pleine peau, très bouclé, cuir 
VOlSmeaij hleUi j0lï<= doublure. Ion- 1KKI „ 
gueurllOc/m Le vêtement " 

Voir au premier étage Z^^t 
tements de Fourrures, 
Bandes en tous genres. 

Pelleterie- et 

ïnlipt écossaises petit gris, avec tête Qt 
uullCà naturalisée et queue... Au choix " ,u 

Prandc eola pour Fillettes en ventre de pelil-
UlailuS gris, garnis deux lêles ct deux 10'7R 
queues Au choix 

Ecossaises îœ.^?.?AuS 7'75 
DA1|AQ écossaises tormant collet, en lièvre 
ÛCHCa de Russie, haute nouveauté. OKt .. 

. L'écossaise u\3 W 

Rpnarrlc sitka, formes cintrées, dou- CQt „ 
HCliaiUB blures fourreur... Le renard « « " 
Voir an RaiTATi notre grand choix de ravis VOir ail ndJOn sants Collets en skungs 
depuis le plus bas prix. 
Parrlpecne pour hommes- en drap fantaisie. 
ïdlUOMtia doublés satin Chine, belle qualité. 
Vendus au i" étage, deux séries : /At 

50' et » 
Patltalnnc P" hommes drap hiver, plusieurs 
rOiltÛlUiia

 rayures
 nouvelles, vendus J^tjj rayure 

au 1er étage, dçux séries 1«< 50 ct 

fiant1! pcau placée pour dames, 2 boutons 
ucm!,i5 pressionou 3 bontons nacre, noir Ot QK 
et couleur La paire «* 00 

IMPERMEABLE 
DAMES.... Tissu caoutchouté, 55', 68', 85', 95', I00',II0',I20' 

Çabardine imperméabilisée, 80'90'115' 120' 127*50 
.~. . VETEMENTS toile huilée, 28< 50, 21' 50, 38', 4T 

Mil ITA ÏKFS VÊTEMENTS caoutchouc 39' 50, 46' 50, 55', 58', Î5' 
lflilii A rlia\M*tU { PÈLERINES caoutchouc 21', 32'. 35', 50' 

C1\ni Ç f 59', 75', 85 , 87f50, 95', 100', 102' 
Ksi VIJLikj...... ( avec et sans ceintures. 

riante iersey molletonné pour dames, 11 Qi\ 
uaillù noir et couleurs La paire 1 

(lanfo jersey molletonné qualité supérieure, 
uauia a boutons pression, noir et cou- Tt/K 
leur La paire « 

fiante ,ricot pour enfants et militaires, pure uauia laine, nuances variées et unies IfûK 
 La paire 3' 45 et * "O 

ou Pantalons en bon jersey molle-
tonné, garnis teston, gris ou Qt Qfl 

beige L'article « W 
Jupons 

Ceintures-Corsets éîa
n
s(iqr d

c^il
le

bro
h

c
aut: 

très pratique pour la mode actuelle, 4 jarretel-
les et lacets. Qt QA 

Vendus au rayon " «" 

Camisoles ffi^œ^r! 5F45 
Vpinnrs inS'ais couleur, pour blouses Ot / C 
YC1UU1S largeur 46 c/m Le mètre L 43 

Au Rayon des Tissus ^t
éïricoMnervcne 

lours, pour vêlements. ICIOrt 
Lemèlre. S3'90 et 10 «M 

SabotS
 L

oulie.rs' veau, semelles noyer extra. 
Entants Fillettes Femmes Cadets Hommes 
G'9ri 7'î)5 9'95 ÎO'SS 13'95 

ENTS IMPERMEABLES 
CIVILS ET MILITAIRES 

Pour HOI 
Vêtements 
Vêtements 

RUGBY en tissu beige, gris, 
vert et marron. 
GEORGES V. torme nou-
velle, avec revers et cein-

ture, en tissu beige et vert. 

Pour MILITAIRES 
Ppîprinpç avec e' «ans manches, capotes 
* «ICImes infanterie et cavalerie, en vul-
canisé noir, bleu, kaki et gris. 

Pour DAMES 
VptPTTIPnt<: ,ormes nouvelles, avec re-ÏGlOluGUia Vers et ceinture à volonté, 
en tissu beige, gris, bleu, vert et noir, 
fnnpnavec attaches et passe-bras, capu-
udjJCù chon démontable, en tissu beige, 
gris et bleu. 

PELERINES pour ENFANTS iffifi 
Enooi franco du Catalogue illustré 

sur demande. 
GROS & DÉTAIL 

»«ffllW FARETSSS 
69. cours Pasteur; 24 & 34, rue Tombe-L Oly 

ROJET X 
82, 84, 88, rue Sainte-Catherine (place Saint-Projet) 

O U A DT 1 II V forme américaine pour Dames, Fillettes nf nr 
UllArSlAUA et Entants 1C95, 8'95 et 0 OU 

PAUTÇ JERSEY ou TRICOT, toutes teintes « t QC 
UAn I O et blanc, pour Entants La paire I OU 

MslîiJb^e^e^..:?.^:^^^^ S 5f75 
L S I N p française bonne qualité, noir, marine et O' fîC 

«I 11 C marengo Le demi-kilo O 03 
Cliois; eoïisiciératolo «ARTICLES EN 
LAINAGE OU COTON : Combinaisons, Brassiè-
res, Gilets Fillettes ct Garçonnets, Jupons, Guêtres, Bas, 
Chaussettes, Burnous, Vêtements tricot, etc., etc. 

I3!"!.^ si£i2a.«s oonourrenoe. 

Place Gambetta 
Cours Intendance 

BORDEAUX 

ieliers spéciaux pour les Réparations Monirss el Bijoux 

InstitutdelaFacultédeParis, 59, rue Huguerie, 
Bordeaux. Syphilis et ses accidents. Guérison contrô-
lée. Voies urinaires. Ecoulements, Goutte matinale. 
Rétrécissements, etc. T. 1. jours, de 10 à 12 h. et 3 à 7h^ 
Uimanches, de 10 a 13 h. et par lettre. — Méthode 
supérieuredu DOCTEUR LATANE (30'année). 

l'ËST LA PRÉSERVÂT! 
Maux do Gorge, Rhumes de Cervem 

Enrouements, Rhumes, Bronchites, etA. 

C'EST LE S0UL&8EWEHT SUgîâlîâlÉ 
de l'Oppression, des Accès d'Asthme, cl-. 

C'EST LE BOW REMÈDE POUR COMBATTRE 
*nutes les maladies de la Poitrir-—, 

RECOMMANDATION DE TOUTE IMPORTANCE 

DES >EZ, EXS 
dans toutes les Pharmacies 

LES VÉRITABLES PASTILLES VALDA 
vendues SEULEMENT en B0ITBS 

de 1 fr. ^5 
portant \s nom 

TAMPONS dentaires 
de A. PINOT 

Chirurgien-Dentiste 
calment toujours 
les plus violents 

MAUX DE DENTS 
4', plus O'iO impôt, 
toutes Pharmacies, 

ï'25 par poste. 
DftUDE,Pli,,,âBeUn(Glronde) 

ENFANTS Assortiment très important de Pèlerines en cachemire 
laine ou coton, tissu Vulcanisé, depui$16 fr. 25 

CATALOGUE ILLUSTRE franco surdema 

Pour MILITAIRES 
ONNETERIE 
CHAUSSURES AMÉRICAINES 

VERITABLES EQUIPEMENTS ANGLAIS 
CHANDAILS, CALEÇONS, MOLLETIÈRES, etc. 

TOUT pour TOUS SPORTS 
Vnf\TU ATT . BALLONS, MAILLOTS, BAS rW 1 OALL : CULOTTES, JAMBIERES 
TUNMER est le fournisseur attitré des grands Clubs 

^ ■ ^ * 
TUNMER tr 

96, rue Sainte«CatStorin&, Bordeaux 
IVotro .^l.V \Ti: \li 
réclame 

tissn caoutchoute 

fPHOSCAO> 
Le plus exquis des déjeuners 
Le plus puissant des reconstituants 

ALIMENT IDEAL 
des anémiés, des convalescents, des dyspeptiques, des surmenés, des vieillards 

F H O S CAO 
2.65 la boîte de 15 déjeuners. 

PHOSCAO 
(saiiai sucre ) 

4.80 la botte de 32 déjeuners. 

A 

N. B. —Le sucre manquant étant remplacé par du l'hoseao pur, ta dose du Pbosoao 
sans sucre par dèieuner doit être moitié moindre que celle du PHioseao sucré (une cuillerée 
à cafe au lieu d'une cuillerée à bouche). Avec une boîte de P9ioflc.no sans sucre on fait 
donc 3S déjeuners, soit plus qu'avec deux boîtes de Phoseao sucré. La différence de 
prix entre une boîte de Pnoseao sans sucre (-5.80) et deux boîtes de l'hoscao 
sucré (5.30) représente largement la dépense de sucre pour 32 repas. 

En vente partout. Administration: 9, rue Frédéric-Bastiat, Paris. 

fr 

A TEINTURE I 
permet aux MENAGERES 

de teindre économiquement ^elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-Saine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

"D YdZ : ^ »— , —— 

Moteurs électriques 
Force, Lumière 

.FONTASVIAUE 
9lbts me Ste-Groix Bordeaux 

Spécialité de Rebobinages 
| tous systèmes, continu, altern 

VENTE, ACH&T, LOCATION 
Téléphone 509 

Gd' PORTRAITS, 15 ±r. 
Pose directe ou d après photo 

l'LORIAN, il, rue Oauphine, Bx 

•TEINTURE, ET NETTOYASE 
Usine L^TA^TE, 

ACHETE bouteilles bordelaises. 
Faire offres O Bordeaux Au-

thentiques, Bourg • sur - Gironde 

SAVON postai 10 k. cont. remb. 
28 fr.; cont. m' d'avance 27 fr. 

10 lit. huile d'olive, 46 fr. cont. 
remb.; 45 fr. cont. mandat. Mon 
M. BONFÏLLON, Salon (B.-d.-R.). 

Piano demi-queue, très bon état, 
demdô. Ec Bobert, Havas, Bx. 

GRANDE FABRIQUE «le 

COURONNES MQRTUftIBE 
ARTICLES de TOUSSAINT 
A L'ËGLANTBNE 

95, rue S" €atlierine, Bordeaux 
Qrand Choix de Couronnes, Croix, 

Gerbes et Bouquets en Perles 
et Celluloïd, Barborine, Porcelaine. 
Spécialités pour Militaires 
L'importance de notre stock et 

nos moyens de production nous 
permettent de vendre aux condi-
tions les plus avantageuses. 

Pour assaisonner 
chei vous ou ao restaures» 

SALADES, LÉGUMES, v 
VIANDES. POISSONS. * 

N'EMPLOYEZ QUE t.' 

f 
PHARMACIE DES GALERIES 

Î *r M «ST^B-SÏPr1 Su> S5 et 81, rue Sainte-Catherine 
. W ^^Bnaa^rlsr^» (Eu lace des Nouvelles-Galeries) 

Eîandages i> ressorts t 3.50, 5,6. 
et élastiques * 8, 12 et 15' 

GeinUreaetGorsetsélastiq.. S, 10, l'ê'.eto 

Pastilles Para. Tom. ttlrames 0'50 
Crème Florose, pour le Tisage l'20 
c hocolat Jota pulv.. 2508 l'5<î ; 500g l<9(> 

VINAIGRETTE 
TOUTE PRÊTE 

de qualité supérieur* 
préparé» par It* 

Cîaaiottaiati Tas,aoT 
' Boooaaua ■•— 

NE RIEN AJOUTER I LtMjVIMA 
fille est Complète 

Pratique ei l'.conaajajteru 

LA LIBRAIRIE 
demande un ou une comptable. 

française 
1"y-j3e!a i» "JE*, ■tra.aa.iBSîsoaf'iiaML't ©t remorqiiant XO Tonnes. — XsivrAÏDlcai esoiaLS un moi», 
ua-gono© cxclU-SiTO s "jroXJEÎ.3>irY»C3-Ja.Eï.Jia.C3-ŒÎ, 143, •ar-sa.© <3Ltx. FAlodLias-Càt-AlXlexx. — T©1. 28-93. 
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Couleur ambrée. 

Recommandé pour son économie et pour tous bêsoins. 

Les BOUGIES 
LA VIERGE 

AUGUSTINS 
GIRONDINS 

Les LESSIVES 

GARÇON : : 
UNVIEUXCEPl 

ARMAGNAC AUTHENTIOUE 
Castelnau-d'Auzan (Gers) 

Sariages hon., dise, par «Le Ré-
veil »,6bls,r.Sénéchal,Toulouse 

HUILES savons. On dem. re-
prés. sér.,ft»" rem. Ec. 

Bohcour-Aubert, Salon (B.-d.-R.) 

OR.PLATINE, flîH DENTIERS 
ARGENTERIE, DIAMANTS 

ACHETÉS AU MAXIMUM 
31, me Esrjrlt-ûes-Lols (coté G^-Tùéâtrai 

LIXIVIA incomparable 
PRODUItS PASSLR6LLE 

40, rue de la Rousselle, Bordeaux. 

Du CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 
Mons5eni#««<-SsT»Biioti8es 

PRODUITS FRANÇAIS 
exclusivement fabriqués avec des matières françaises. 

SBCHBBHHBHHBfflHnnBHHHSBnHHBaHHf3HHHBHHl| 

VIEUX PAPIERS 
Emile Recho (N. C), 65, rue de 
Kater, Bx. Tél. 2050. Maison fon-
dée en 1840, les paie toujours 1% 
plus cher. Nouvelle hausse. Ne 
rien vendre sans le consulter. 

Utill C d'olive vierge, le pos-
rïUBLX tal 10 litres, 48 f. Blan-
elle extra, le postal 10 litres, 45 f. 
C AlfflU de ménage ext.,lepos-
âMVUil tal 10 le. 28t. ia c»» de 
50 k. 135', de 100 k. 265' f» c.remb. 
Rolland Manivet, Salon (B.-du-R.) 

22 ans, réformé, bon. aptit. 
. dessin ch. pl. ch. archlt. ou 

entrepr. Ec. Delfort, Havas, Bx. 

0 CI1W heures par soir Jeune 
UUA fille mettrait écrit, à 

Jour, tiendrait petite comptabi-
lité. Langlois, 54, c. Pasteur, Bx 

LÀ VUE COmSie à | 5 ANS ttiêrinë, BORDEAUX. Pina-Nei et Lu 
nettes nickelées , 3'50, garantis pur cristal. Montures soignées. 5'50. Dou-
blé inaltérable, 15'. Envoi contre mandat-poste. Indicmer l'âge myope N« 

CHIC fl f* U C T L" 11 Q de toutes quantités VINS rouges ct blancs 
5UI5 HunL I t. Un vieux et nouveaux, nu ou logé, paiement 
comptant avant l'enlèvement. — Faire offres avec échantillons Comptoir 
Cil. JO;E3Eî.C3-IE3I:8., 51, cours d'isspagne, Bordeaux. 

Aux Galeries Franco-Belges 
140, cours Victor-Hugo (angle rue Sainte-Catherine), Bordeaux. 

Grand arrivage de CAOUTCHOUCS pour Hommes, Militaires, Dames 
et Enfants &, c2.©es JE* H X .2C tirés STècHnits. 

ERARD, PLEYEL 1IEK/. ct Autos-Pianos, Pianos a 
queue.'Grand choix. A.LACAPE,170,rue Ste-Catherine. 

INNOVATION DENTAIRE^W^ttiïîï -rix Bx. 

BACHES-TENTES | \££t$iïP. 
TOILES A VOILES.- JOACHIM, 19, rue des Faures, Bx. Tél. 32.18. 

ROUES DENTAIRE 38, Allées de Tourny, 38 
DENTIER Per,ec-^ï|V 
lionne, garanti \J, 

NEURASTHENIE ^ÏSSSÎ tSSSST 
BOUOACD. spécialiste, Marmande Lot-et Garonne). 

SAG! FEMME. Mme Laferrère, 
diplômée, traitement 

des maladies des dames. Reçoit 
pensionnaires. Soins attention-
nés. Maison confortable, jardin, 
Place enfants et nourrices. Dis-
crétion, 103, cours Balguerie. 

CApr FEMME l« cl. reçoit des 
OMUC pens., se charge enfants, 
mais, seule, Jardin, MM Claverie. 

ALLÉES DAMOUR, 39 's 

Partis nombreux des deux sexes. 
Ecr. M. de Luis. Ag. Havas, Bx. 

SAGE sionnre». Mm» Sahoureau-
FEMME I" cl. reçoit pen-

Sahour 
Parlant, 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

SAGE 

POUR 

IVRAISONS RAPIDES 

A-nciens Etablissements 

acheter commerce, im-
meuble, propriété, s'adr. 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

Jeuno ménage cherche pension 
complète chez pers. disting. 

20 bis, r. Esprit-des-Lois, Bordx. 

A l flIiCD partie de bureau LUllCli contre commercial. 
Ecrire Decart, Ag. Havas, Bdx. 

TONNELIERS auxiliaires cl. 1902 
et plus anc. demandés. Référ. 

Ec. Renateau, 28, c. Martinique. 

fjlB demande acheter propriété 
1 à 5 hect. env. Bx av. mais., 

remise. Ecr. Deval, Havas, Bdx. 

pur Jus, 20 et 22 et 

te UT. Ecr^ Bos, Ag. Havas, Bdx. 
C idre doux 

l'hecto, c" gros logé. Fut ache-

FEMME, herboriste 1« 
classe, M"e CHATA-

GNEAL'D, 47, r. S'»-Catherine, B», 
reçoit pensionn. Consult. 2 il 5 h. 

SAGE 
cliem. Doumerc, 

FEMME lrecl. bon.pensi»11 

dep. 80 f. M-Clisson, 114, 
Bx-St-Augustin 

AV. 
25 

Baladeuse à 6 barriq. por-
tant 2,500 kil. Tr. bon état, 

r. Lamartine, Bouscat {Gie). 

ON S DEMANDE camionneur sé-
eux p. conduire camion 5 

tonnes, deux chev, 60 fr. p. sem. 
G. Mothe et C", 7, q. Chartrons. 

Bonne vendeuse nouveauté con-
naissant l'anglais dem<t««. Ecr. 

av. réf. a Josse, Ag. Havas, Bx. 

O n dem. bonne à tout faire, sa-
chant cuis., ay. b. réf. Tr. b. 

appoint. Ec. Zauriol, Havas, Bx. 

dem. bonne à tout faire, de 
18 à 30, sachant lire, écrire 

et coudre, 23, boule.v. Caudéran. 

Savons de Marseille 
. LE PLIANT ., cais 
ses de 50 et 100 kilos. 

?our prix et conditions, écrire 
a la SAVONNERIE PltOVEN-
ÇALE. MARSEILLE St-JUST. 

S 

ACHAT comptant AUTOS manernes 
Tcrnanto, 206, b<< Pèreire, Paris. 

SAVON de ménage, postal 10 k. 
28 fr Huile, d'olive su-

pér. extra douce 10 lit. 45 fr. ; 5 
lit. 24 fr. f» votre gare cont. 
rembours. Livraison immédiate. 
Edmond Auguste, Salon (B.-d-R.j 

OUVRIERES tailleuses deman-
dées, 44, r. Emilc-Fourcand, 44. 

I AIT. PAPAfî ClIPDt Le déjeuner. 0'20. Postal 10 kilos. 
LAI I UHUQU OUunL contenant 300 déjeuners, lranco con-
tre mandat, <S-î fr. Claioorèo d.u JXTorci Au Lancier, 
40, ruo des Marais, Paris (X«)- — Agents demandés. 

GRAND DEPOT DE BOIS DE CHAUFFAGE 
SCIURE, ECORCE, POMMES DE PIN 

XO, Impasse IVKiolxcl (près du Jardin-Public) 
Vente gros, 1/2 gros et détail. — Prix très avantageux. 

p I D n I M C Ç et THON à l'huile, en boîtes toutes dimensions, Mar-
OAilUI l« LO que* supérieures.Prix très avantageux. G, ALBERT 
agent général pour l'alimentation. Industria, 201 bis, Barcelone (Espagne.) ' 

L E MORATORI UM des loyers vient de paraître, , 
et devoirs des propriétaires et locataires pendant ia guerre 

cher M. Lamotho, rue Ste-Catherine, 

publiant les droits 
En vente 

31. BeassIjiwmsBts sur tontes difficultés, 2'. 

M INEURS, TERRASSIERS, MANŒUVRES «ont demandés 
aux Charbonnages de Solan, par Aaiiit-Laurent-la-Vernède 

(<iard). — Bons salaires. — Cantine et dortoir lacultalifs. — Voyage payé. 

D cm. bonne vendeuse chaussu-
res, 92, r. Ste-Catherine, 92. 

On dem. ouv. couvreurs-zing., 
bon salaire. 51. r. Ornann 51. 

SUPPRIMEZ VOS PILES 
de sonnerie avec le transforma-
teur Ferrix, fonctionnant avec 
le courant alternatif. Notice 
franco. 15 fr. chez les électr. 
Manuf. Ferrix Valrose, NICE. 

SIC MARIER selon ses 
goûts, demander num'« 

Union Famil. a M»i F. L. Simon, 
259, aven. Daumesnil, 259, Paris. 

MUTILÉS DE GUERRE 
bénéfice assuré toute l'année par 

représentation alimentation. 
Ecrire M MONCLARD ET SES 

FILS, a SALON (B.-d.-R.). 

SAVON DE MENAGE, envoi 1<*> 
d'un colis-postal 10 kilos a 

Fr. 28 le' postal contre rem-
boursement. Ecrire à F. MON-
BRAY JEUNE, à SALON (B.-lt.) 

Suis acheteur machine à per-
cer et forge portative grand 

modèle, neuve ou d'occasion. 
Ecrire Guerre, Ag. Havas, Bdx. 

În dem. porteur pain sachant 
conduire, 6, rue de Bègles, 6. 

à v. pour labour ou 
taille lm58. petit prix. 

Laitier, Lignan (Gironde). 

CARBURE DE CALCIUM 
Livraison rapide. 

Ecrire Henault, à Libourne (G<ie) 

CHEVAL 
charroi 

Forgeron et charron demandés, 
36, rue du Hamel, 36, Bordx. 

B icyclette dem.pet.cadre p. enf. 
12 a. Ec*, Palis, Caudéran, Gae 

Demande imméd. appart. meub. 
pl. centre. Ec. Graux, Havas, Bx. 

CHAUDIERE tubulalre 50 à 100 
mètres et MACHINE A VA-

PEUR, 25 HP, demandées. Ecrire 
FLAIEU, Agence Havas, Bordx. 

RESERVOIRS 
disponibles à louer pour trans-
port résine, essenoes ou alcools. 
Ecrire Cachet, Ag. Havas, Bdx. 

Petite usine demande COMP-
TABLE INDUSTRIEL. Ecrire 

avec réf. à Araude, Havas, Bdx. 

CHAUFFEUR AUTO EXPERI-
MENTE, avec références, de-

mandé 18. quai de Queyries, 18. 

ENTREPRISE NOUVELLE 
recherche baraquements provi-
soires d'occasion p. logements 
ouvriers ou magasins. Ec. pro-
position à Guiffraud, Havas, Bx. 

Automobiles 
Garage et lavage au mois. 

A. AUGIS, 261, r. Judaïque, Bx. 

Dame, 26 ans, habit, enfant, sér. 
réf., désire .pl. gouvern, p. enf. 

au pair. Ecr. A rie y, Havas, Bx. 

DÉTECTIVE-OFFICE 
lîecherch" Survcill'",En<ïuètes 
G.WARIN.B' lo.r. Pont-laMousque,Bi 

E pour têtes de 
gaines, fraises, 

tarauds, mèches acier calibres 
officiels et fabrication. — J. DU-
HARD, 199 rue I.ecocq, 199, Bx. 

J 'achète tout : meuble, vestiaire, 
etc. MASSEZ, 26, cours Cicé. 

M ECANICIEN âgé, ancien con-
ducteur préférence et bon 

ajusteur, gros salaire, dem^s. 
Courcellcs. 8, r. Noviciat, 8, Bx. 

OUVRIERES d<i<se», CORSETS 
iLe Furet», 192, r. S'«-Catherine 

Bouteilles toutes sortes achetées 
très cher, prises domicile. Ec. 

Lavlgne, 12, rue Hoche, Bouscat. 

TRANSPORTS et CAMIONNAGES 
p.r autos. Px suivant distance. 
Boul-rd, 26, Camille-Godard, Bx. 

J 'achète tout : meubles, vestiai-
res, etc. Laborde, 38,r.de Kater 

BOUCHERIE. — On damande 
apprenti présenté par parents, 

182, rue Fondaudège, 182, Bdx. 

BEAUX NORRINS 
A VENDRE 

S'adresser laiteries La Bruyère 
et Rouffignac réunies 

MONTENDRE (Char.-Inférieure). 

ATELIER av. force motrice élec-
trique demandé.— Offres L. 

Dieu, 38, ru« Desse, 38, Bordx. 

Bons %-muids châtaignier à v. 
Bouché, pl. Guadet, Libourne. 

lias à Varices 5, 6, t ei S'i Cacao Jova solub., 250e,2'50; 500e 4'Î5 

Avant d'acheter, venez voir les 
dans ses 

Ateliers 
ourles 35 

cours du MédM 
30RDEAD1 

A LIBOURNE 

MSTBflimisi 

2 et 4 Tonnes, pouvant transporter 
Livrables très rapideine 

143, rue du Palais-Gallien, Borde 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10, rue Margaux 
Tous les matins : Dentiers, Réparations, boins, Extradions sans dou< 

eur, Nez, Larynx, Oreilles, Syphilis, B,onnorrhugia. Métrites, 
traités par le 606, les Sérum» et l'électricité. 

MAUVAISES DIGESTIONS,£s 

MIGRAINES, MAUX DE TÊTE 
Les renvois, gaz, glaires, aigreurs, crampes 

et sensation de pesanteur au creux de l'estomac, 
migraines, maux de tête, proviennent de mau-
vaises digestions. Si, avec cela, le foie a perdu 
son activité et qu'un intestin inerte ne rejette 
plus régulièrement les déchets du bol alimen-
taire, c'est la constipation et ses conséquences 
funestes : teint jaune et faiblesse, qui vous 
conduisent à l'anémie, prenez alors les 

es iiigespves f ester 
TONI-LAXATIVES, ANTIBILIEUSES 

jusqu'à ce que les selles soient régulières ; 
vous ne tarderez pas à retrouver l'appétit ef 
nn feinf frais, indice d'une bonne santé. 

Méfiez-vous des remèdes universels, 
dits infaillibles contre tout. 

Les Spécialités Foster, créées et étudiées 
pour de» maladies déterminées, remplissent 
exactement leur but. 

n demande à Bordx ou env. 
maison 8 p., jard., prox. tram, 
pressé. Ecr. Bied, Havas, Bx. 

jécanicien dentiste d" p. Bdx. 1 Ecr. Duteil, Ag. Havas, Bdx. 

louerait ou achèter. plate-
e. Ec. offres a 

Bx en ind. condit. 
ON forme fermée. Ec. offres a 
AdriL Hava 

UIS ACHETEUR TOURS diffé-
rentes dimens., neufs ou oc-

Ec. Durox, Havas, Bx. 

Porteuse de pain demandée. Teu-
lières, 35, ru« Notre-Dame, 35. 

Achète lavabo toll. 2 places. Ver-
grnol, 172, route Mérig-nac, 172. 

J 'ACHETERAIS canot 
TAN, 54, rue Achat 

auto, 
rd. 54, 

DE-
Bx. 

COQUE canot auto a v., neuve, 
G»50. DETAN, 54, r. Achard, Bx 

BALADEUSE 50 qx, voiture 4 
roues et harnais, à vend., état 

Nauville, 

M ILITAIRES CONVALESCENTS 
ET REFORMES, MENUISIERS, 

FERREURS, CHARPENTIERS, 
sont occupés usine RIFFAUD, 
barrière de la Benauge, Bi-B*». 

petit pont-bascule à v., 1,500 k., 
r bonneocc.Dupouy,22,r.CastéJa 

Je cherche capitaux p. Industrie 
gros bén. Ec. Mothe, Havas, Bx 

CHEF cuisinier dem. place sé-
rieuse. Ec. Dufour, Havas, Bx. 

APPAREIL à acétylène impor-
tant demandé d'occasion. — 

Ecrire Rocart, Ag. Havas, Bdx. 

BACHES On achèterait deux 
ou trois bâches très 

bon état. Ec. Caron, Havas, Bx. 

DEMANDE MENAGE. Bon-
ne cuisinière, jardinier pou-

vant s'occuper intérieur. Ecrire 
L.-P. Palus, Ag. Havas, BOTdx. 

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

i f*** P H Le flacon uS 50 pilules ; 1 ; d U s'x flacons pour 8 fr- 50 
(IMPOT COMPRIS) 

Expédition franco par la poste. 

H. BINAC,Pbarm..25, Rue St-Ferûinand, Paris {m 

r OUS ÉVITEREZ 
1/ OUS SOULAGEREZ 
y OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

AVEC IiA MBIITEIL.I>EÏJSK 

au 
Cett« tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

ToB'es Us MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, pins de Crises 
d'étouflement, plue de Maux de Goigo. 

NUÏTS CALMES ASSURÉES 
t^.llannnoahta anx personne» délicates des .bronches 

era?gn?nt le FROID, la PLUIE, le BïiOUSLLARSi. 
SUPÉRIEURS comme effet aux huiles 
de foie de morue lei plus réputées. 

" La Tisane RAOUL M AT ET " 
,»!Bt t ses qualités exceptionnelles U» BOUT EXQUIS. 

S, priftrt en Infuthn, fit à fia», ni* nent mieux au tait. 
Z' li boîte chez lous les Pharmaciens (impjt compris); par poste. 2' 35 

Dépôt : Raoul MATET, 9. rue Sainte-Croix 9. Bordeaux. 

Bi, Qrjandfi-Jîu»^ MQNTJ3Q1ÎŒ tSeincï 


